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E S P A G N E,
Fait en 1777 & i778;

Dans lequelon traite des Moeurs, du Carac-

tere, des Monumens anciens 8c modernes,

du Commerce, du Théatre, de laLégif-
lation des Tribunaux particuliers a. ce

Royaume , 8c de l'Inquifftion;avec de

nouveaux détails fur fon état á&uel, 8c
fut une Procédure récente 8c fameufe.

TOME SECÓN D.

«W*

A LONDRES.
Chez P. Ensir, dans le Strand;

Et fe trouve A París,

Cbez P. Théophiie Barrois , Jeune. ru<

duHurepoix, prés le Pont Saint-Michel.
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E S S AIS
SUR L'ESPAGNE.

JV1A dr id ne fut long-temps qu'un. petít
bourg mconnu , qui appartenoit aux arche-
véques de Tolede. Ainíi, tandis que tant
d'autres villes illuftres & agréablement fituéesfont devenues des hameaux déferts , ce bourg
batí fur un terrain ftérile &ingrat, eft devenuune des plus belles villes de l'Europe.
\tKrn¿ ne V0US anncnce aux approches deMadrid,que vous. arrivez dans la capitale dela Monarcbíe Eípagnole. Les auberges que
Ion troüve á deux lieues de cette vilie, íontau.ü mal

-
propres ,auffi dépourvues de toiitque celies du relie du royaume. Vous nevoyez ni jardins ,ni cháteaux, nimaifons depla.iance. Le lol paroit aride,ileft dépouillé

darbre.. & de verdure ;mais Pon arrive furies bords du Manzanares ,& un pont íuperbe
& tres-neceffaire, quoiqu'un mauvais plaifant

De M a n rir>.



l'aií critiqué, en demandan! 011 éto'it lariviere,
vous annonce deja le féjour du Roi des Efpa-
gnes. Ce poní a environ rnille pas de long,
& á fon entrée ,vingt-deux de large; mais il
fe rétrecit vers le centre , & n'en conferve
plus que douze : il eft báti en pierres de
laille,& bordé d'un parapet á hauteur d'appui 5

qui eft orné de diftance en diftance par de
groífes bbules de pierre. La porte de la viile á
laquelle ilconduit, eft appelláe la porte de
Ségovie., S¡ le pont en a pris fon notn. Ce
pont fut conftiuit fous Philippe lí,& fur les
deftins du fameux Jean de Henera. Lepont de
Tolede beaucoup plus moderne , n'approche
pas de la beauté du précédent ;ileft extra-

-vagamment orné de nicbes ,comme la plupart
des ponts d'Efpagne.

Je parlerai d'abord de Madrid en general;
¡e décrirai enfuite plus au long les principaux
édiflces & fes monuments , ne cítant que ce
qui fera vraiment digne d'attention & de
\u25a0curiofité.

Prefque toutes les rúes de cette ville foní
droites ,larges ,propres & bien pavees. Les
plus grandes & íes plus fréquentées ,font:la
3ue ex Alcalá,celle d''Atocha,celle de Tolede,
& la Grande Rui. Madrid renferme plufieurs
places , qui font en general peu régubetes.
Les principales font cebes de San-Joachim .
du Sol , des Lafganitas , de San -Domingo _,
:de: la Cenada &.la Piafa Mayor. \u25a0 Cette der-
niere n_érite d'étre diííinguée par fa grandeur3
fa regulante ,& les bebes & hautes maifons
dont elle eft ornee. Son circuit eft de 1536



V Rs f
líSs^Us mailons qui l'environnent font au
nombre de cent trente -fix. Elles ont otmj
étages ornes de balcons ;le premier eft fou-,

lenu par des piliers qui forment autour de la
place quatre galeries ,fous lefquelles on fa
promene á couvert. Le milieu de cette place

fert á teñir le marché.
Les carrefours Sr les places de Madrid ,

excepté la Piafa Mayorque je viens de décnre ,
font ornes de fontaines de fort mauvais .goüt.
Cebes qui dans ce genre fe font diílinguer ,,
font,la fontaine de la petite place irréguliere
£Anión Martín,& celle de la place nommée
la Puerta del Sol ;les autres ne font pas bien
magnifiques , quoique moins ridicules. Les
eaux de toutes ees fontaines font excellentes
á boire ,& l'air qu'on refpire á Madrid eft
extrémement pur, quoique tres

- inconftant.
C'eft cette pureté de l'air,& la bonté des
eaux qui engagerent Phibppe II& fes fucceft
feurs á fixer leur féjour dans cette ville.

Les maifons font en general báties en ierre

ou en brique. On en voit plufieurs qui font
auffi vaftes que bebes ;mais j'en ai peu trouvé
qui puílént étre comparées aux beaux bóiels
de la rué Grenelle & du fauxbourg Saint»
Honoré , á Paris.

Madrid a 15 portes ,18 paroiffes , _ 5 cou-
vents de religieux ,& 3 1 de religieufes , 29
colleges ,hópiíaux ou maifons de cbarité ,
7398 maifons , & environ 140000 babitants.
Le voyageur Lombard, le P. Caimo, obiervent
qu'on y mange tous les ans 50000 moutons,
i1000 boeufs, &c.;fonéditeur fait lamauvaif&



plaifanterie d'ajouter qu'on y confomme auflt
5.7000 G00000000000000000C000000CO000000004 ;

oignons ou ciboules ;mais ce voyageur ne fe
plaindroit plus aujourd'hui de l'odeur íétide des
fues ,& i! n'auroit pas befoin d'épuifer les
eaux de meli[Je,de fans pareille, & tous les
parfums de l'Arabie pour s'en garantir.
, Madrid n'a dans fon intérieur qu'une feule
promenade ,qui eft le Prado , íi fameux dans
prefque tous les romans efpagnols ,par les
aventures d'amour. IIs'y en parle bien encoré
aajourd-hui ;mais elles ne font pas auffi inté-
reffantes que cebes qui nous ont été confer-
véés. Ce Prado étoit ily a quelques années
\u25a0irne eípianade affez valle,mais irréguliere &
inontueuíe , oít le beau monde alioit prendre
l'air. Les ordres & Je goüt de M. le Comte
d'Aranda, l'ont faitorner, applanir & planter
tie plufieurs allées d'arbres , qui ont cepen-
dant beaucoup de peine á profpérer ,malgré
tout le foin qu'on en prend. C'eft á luí que
ia ville de Madrid doit auffi la propreté &
Ja fítreté dont elle jouit. Les femmes viennent
réguiiérement fe montrer en carrofle,& pro-
mener leur indolence fur ce Prado; .& je ne
\u25a0con^is pas encoré que! eft le plaifir qu'eíles
peuvení prendre á cette promenade monotone ,
•qui fe fait á travers d'un épais nuage de pouí-
íiere. Le Prado eft cependant arroíé tous les
jours pendant l'été ;mais la chaleur du cbmat
&le nombre des voitures, ont bientót diffipé
tette humidité faélice.

Madrid n'a d'agréable aux environs de fes
portes que íes .riyes.du. Manzanares; Ton y
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!"!^Tra>raee , de la traicheur & de

la verdure. Ce qu'on nomine les delices du

có>é de la porte ¿'Atocha , eft peu digne de

ce nom;ily regne une puanteur qui s exhale
du canal ftagnant ,appellé le Canal de Man-

zanares ,depuis long-temps commence ,&qui.
n'eft pas a la veille d'étre fini:ilfera utile

fans doute aux terres qui l'avoifinent ;ljfaci-

litera les tranfports ,il fournira de lema
plufieurs moulins qu'on a conftruits fur íes
bords ;mais il répandra dans un cours de
quatre ou cinq lieues la fievre & la putré-
faaion, parce que fes eaux n'auront jamáis

affez de mouvement. Je rentre dans Madrid
pour vous entretenir de fes édifices , de fes
académtes ,de fes fpeftacles. Je ccmmencerai
par le palais neuf. .
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Da Palais Netif.
v«'Est le palais oíi le roi fait fa demeure;
ileft fitué a une des extrémités de la ville,
prés de la Porte Saint

-
Vincent. On l'a aflez

íngénieufement comparé á une maifon de béné-
diñins : fa pofition élevée , fes murailles
épaiffes & renforcées ,le font refiembler da-
vantage á une fortereffe ifolée,plutót conf-
truite pour foumettre des fujeís, que pour
les attirer ;mais fi ce palais eft écrafé , fi les
ornements dont ileft decoré, paroifient lourds
& confus , iln'en a pas moins une fbule de
parties qui méritem d'étre vues , admirées &
connues de quiconque aime les beaux arts &
fait íes apprécier.

IIeft malheureux qu'on ait choiíi, pour lebatir, l'ancienne place qu'occupo.t VAlcafar,ou le palais habité par les premiers rois de
Caftille ;tandis que le Buen Retiro offroit la
plus bellepofition, &qu'un pare auffi agréable
qu'étendu ,auroit ptidécorer l'habitation royale;
mais la politique en a autrement decide.

Cet Alcafar qui exiftoit du temps des Maures,
ou qui fut conftruit peu aprés la conquéie de
Tolede , étoit plutót une forter'eífe qu'un
palais. IIfut reparé par Henri II,embelli &
augmente par Henri IV.Charles- Quint avoit
réíolu d'en faire fa demeure ,& de la rendre
digne de lui. Philippe II,héritier de fon troné,
donna des ordres pour que le plan de fon
pere fút fuivi.Pbilippe III& fon fucceffeur



avoit projeté ;fon plan ne peut pas etre fuivi,
rempUcement ne fe pré.ant point aux grandes
idees de Juvarra. , • «.

Celui-ci étant mort ,Sa.uelt ,Pronto» &

fon eleve,futchoifi pour lerempiacer ;ilforma

un nouve'au pían plus conforme aux ,«i oe.
Philinpe V,& d'une execution plus taciie ,

il fot appriuvé.'fc l'ídifice commence en

I7Sa'forme eft un quarré parfait de 47° pieds;

fa hauteur eft de .00; fa facacie principa e
eft tournée vers le midi;& de ce cote -la

l'édifice a trois étages prmcipaux ;I en a

quatre á l'orient , a l'occident ,& «nq ai*

nord,fans cornpter les entrefols &les offices

ou appartements fouterrains.
Du fol jufqu'au premier étage ,1architec-

ture confine en une limpie mafle;e.'.e lert de

bafe á un corps d'architeCture ,qui,íans etre

précifément icnique ,a beaucoup de. rapport

avec cet ordre :ileft compolé de douze
colonnes, dont quatre dans le centre^ de la

facade ,8 huitpartagées aux deux extremites ;

1101 'e;IVI :aiLU.ix* an-ei



1intírvalle de ees colonnes eft rempíi par despilaítres. La faSade du nord a huit colonnes
dans lemibeu ;les chapiteaux des pilaftres fontdordre dorique. La corniche qui couronne
ledihee eft iurmontée d'une baluftrade, qui
derobe á l'oeil la couverture de plomb qui
lm fert de faite ;& cette baluftrade eft orneetout autour de vafes ou urnes de pierre

Les fenétres du centre de la facade au pre-
mier etage, font furchargées d'ornements fuper-
flus & trop recherchés ,pour conferver á unedihee pared l'harmonie & la fimplicité emiiui conviennent. m

En entrant dans le palais , l'on fe trouveJous un immenfe portique , foutenu par desPibers auffi lourdsque nombreux ;s'ils donnent'¡dee de Ihabitation d'un fouverain c'eftmoms par le goút & la magnifícente ouiregnent dans leur enfemble , que parce ouelimagination eft accabíée de ce poids enorme& tranfporte l'exiftence de cet édifice dan¡
les íiec es les plus recules. Ce portique conduitau pied du grand efcalier.
IIeft vafte & bien decoré :douze colonnesdunordrebizarre, & les chapiteaux ,dansIefquels on voit des lions, des chikeaux ,&le colber de la tojfon d'or ,en font borne!inent. Les degres, ainfi que la baluftrade, fontde marbre táchete de noir ;quatre médaiilonsplaces dans les angles au deffus de la cornichereprefentent les éiéments fous des figures d'eá.W * chaqué médaillon eft foutení par deuxla.yres & !e piafond pemt á frefque parforrado Giacutmo ,repréfente le foleil perfon-



IS^insApollon,á la vue duquel tous les
éléments fe réjouiffent,& prennent de nou-
velles forces.

La porte de la falle des gardes eft accoin-

paonée de deux colonnes de marbre jafpé.
Jean -Baptifte Tiépolo peignit le plafond de

cette falle;on y voit la forge de Vulcam &
plufieurs grouppes allégoriques.

Les peintures á frefque du fallón fuivant,
appellé la Salle de bal, ou des Colonnes ,font
de la main de ce méme Coreado que j'ai deja
cité :elles font remarquábles fur-tout par les
beaux eíFets que l'artifte a fu répandre dans
fon ouvrage , par le colorís ,& une grande
chaleur dans la compoíition; elles repréíentent
la religión & l'églife fur un troné de nuées ;
ce qui paroitroit une épigramme ,fi Pon ne
favoit que les nuées , le tonnerre & l'éclair
compofent dans l'imagination des peintres &
des poetes le marchepié de l'Éternel. Les co-
lonnes qui ornent cette falle font du méme
ordre que celles de l'efcalier.

Le plafond de la falle qui fert d'antichambre
a l'appartement du roi,eft peint par Tiépolo;
on y voit la monarchie efpagnole perfonni-
fiée & richement vétue ,appuyée furun lion;
de l'autre cóté eft Apollon jouant de fa lyre;
&plus bas ,Hercule quiabat une des colonnes
qui portent fon nom.

RU3 5

Dans la falle fuivante , qui eft la plus
grande & la plus magnifique du palais, par
les giaces fuperbes & le riche ameublement
dont elíe eft décorée ,le méme Tiépolo peignit
tout autour, au defíus de la corniche , les.



íhveries provinces de l'Efpagne & des Indes ,
qu'il défigna par le coflnme particulier á cha-
cune de ees provinces. Tiépolo avoit beaucoup
d'imagination ,ilpeignoit avec autant de cha-
leur que de facilité ;fa maniere eft noble ,
& fon goftt, celui de l'école afluelle véni-
tienne ;ilmourut á Madrid en 1770.

4i

Dans la falle oü diñe le roi,Antoine Mengs
a peint á frefque l'apothéofe de Trajan,ileft
environné de fes vertus;on découvre á Fautre
extrémité du plafond le temple de l'immorta-
lité ,& les Mufes occupées á chanter ,& á
tranfmettre á la poftérité la gloire de cet

empereur.
Auprés de cette falle eft celle qu'on nomme

falle de la Conyerfadon;leméme artifte en a fait
le plafond ;ila peint le moment oii Júpiter ,
environné des autres dieux ,couronne Hercule ,
& le récotnpenfe de fes travaux. Les quatre

bas-reliefs qui décorent cette méme falle, &
qui repréfentent quatre des principales aftions
du héros déiñé , font de Philippe de Caflro.

Le cabinet qu'on nomme cabinet de la Chine ,
eft couvert de grandes pieces de porcelaine ,
foríies de la fabrique de ce genre , établie
au Buen Retiro;les .ornements en font lourds,
les couleurs & la dorure groffiérement appli-
í^uées; de forte que je n'ai -

ríen vu dans íe
palais de moins curieux que ce cabinet , á.
moins qu'on ne veuiile admirer la patience ,
le trsvail & la dépen.e qu'a exige la parure
íinguiiere de cene petite falle.

Le plafond de la falle á manger eft de
Franfois Bayeu;ily a peint la casquete de



BfHépaTTes R°'s I-erdinand & Ilabelle ;

celui de la piece jointe á celle-ci ,eft d An-

toine Velafques : c'eft Colomb qui offre le

nouveau monde aux mémes rois catholiques.
Les quatre bas-reliefs places aux angles de

cette falle, déíignent le Mexique ,le Perou ,
le Chili & íes Philippines. _

Un des ornements les plus précieux du Palais
neuf, eft la colkaion immenfe de tableaux

qu'il renferme. Si l'on vouloit les défigner
tous, l'entreprife feroit longue,& feroit la
matiere de plufieurs volumes ;je me conten-

terai d'indiquer les principaux ,& dedonner
quelques jugements furleur mérite particulier,
& celui de leurs auteurs ,d'aprés une lettre
du fameux Mengs,que les beaux arts viennent
de perdre ; lettre que cet artille écrivit k
M. I'abbé Pons ,qui l'a inférée dans fa def-
cription de Madrid.

Dans l'antichambre de l'appartement du
ros,on voit du Tiden ,un Syfiphe,un Prome-
thée , quatre portraits de femmes , quatre
d'hommes ,parmi lefquels eft celui du Titien
íui-méme ;Venus qui bande les yeux á Cupi-
don ;une autre Venus qui fe regarde dans un
miroir que lui préfente l'amour ;Adam & Eve
dans le paradis terreftre , grands comme na-
ture ;&á cóté,une copie du méme tableau ,
par Rubens. Judith & Holopherne , le mar-
tyre de Sainte Urfule & de fes compagnes ,
font du Timoret (

*
). Adonis endormi ,&

S RV N 5



Venus qui le rafraichit avec un éventail, eft
de Paúl Veronefe , ainli que le tableau de
Cephale & Procris. On trouve dans cette
méme falle plufieurs Baffan ,& une naúvité
d'Orrcnte. Les tables fontornees de huit bulles
antiques ,quatre de porphyre ,& quatre de
marbre ;les premiers repréfentent des empe-
reurs; dans les derniers font une tere de Venus»
un enfant & deux tetes inconnues.

Dans ía falle des ambaííadeurs il y a plu-
íieurs bulles de marbre eílimés ;emrautres ,
une belíe téíe de Séneque ,dans le goüí de
Tantique ,exécutée par Laurmt Bernin;&une
\u25a0petíte fiatue équeñre de Charles lí,enbroaze
doré, du meme artiííe»

Dans la piece oii leroí diñe ,ily a quatre
tabieaux de Rubms , qui repréfentent divers
travaux d'Hereule ;& fept oii font peints ,á
cheval, Si grands comme nature,Philippe III
& Philippe ÍV;les deux reines ,leurs époufes ,
& le comte ,duc d'Olivares ,par Pela/ques ;
Philippe ííí,par Rubms ;Philippe V & la
reine mere lfabelíe ,par Louis Vanloo. Fdafques
montra beaucoup d'entente dans le elair-obfeur :
ilconnut fupérieurement l'efíet de l'air place
entre les objets,pour les détacher les uns des

Ceuvres de .Mkhel
-

Ange & du Titlen. Sa répuration fut íi
grande á Veniíe,qu'il oe tarda pas d'étre furchargé d'ou-
vrages \u25a0. & l'on trouve de fes rableaux dans prefque tous les
paiais 5f !es églifes de- -cerré, vüle :-fon oúvrage le. plus
célebre, eft fon rableau de la gloire celeñe,que I'on voie
dans le palais ducal de Venife , large d'eñviron 74 pieds ,' Se
íiáut de 30. IImoLirut dans cette ville en1594 -.ilétoit né
-éa-ijtí.

'

autres ,



\u25a0Ciler; le cheval & la figure,& le paylagS
pis lequel ils fe trouvent ,font une ¡mitatioil

cébente de la nature ;il faut fur-tout remar-
er dans ce fuperbe tablean ,la maniere facile
yraie dont eft peinte la tete du roi,la légé-

:é & le finiavec lefquels les cheveux font
écutés. Le portrait du comte ,duc d'Olivares ,
le cede en rien á celui de Philippe IV.n voit fur les ¡ables de cette falle diversedaiHons de marbre & quatre bulles ;trois

imperatnces, &le quatrieme d'un empere"r
Dans la (alienommée falle de la ConverfationulippeIIoffrant fon fiis qui vient de naitre
la renommée , Charles -

Quint armé & áeval, font du Tuien; finfani Don Ferdinand,ffi á. cheval eft de Vandick. Le portraitdone cíe infante qui fot impératrice fousnom de Marguerite-Marie d'Autriche ,eft
relafques; ,1 s'eft peint dans ce méme ta-:au, en iailant le portrait de cette princeffe

-
n voit auprés d'elle plufieurs jeunes filies ¿
iiesn-eftfm¿Cfe«-.0nVrage de DUg0 rdafiu"

e
P' S leq1 J' :m,s¡eí'ii

le

a

ü

_x

(*)Palomino a donné une v_e de r.ur \u25a0 _.\u25a0„ 7iquit á Seville en i,94 la \tíL
"°" "?*\u25a0.<*>&'**. 11

*o,?! i, é.ndia ,llc \,\S^%AZZT ™'™ l'
>er5ha á imiter ¿c... 2i¿¿¿ S%*W .;

*¡I
rv_ce¡ ill„idonna l'ordi-e deST 9'"

'
fon• íes peines de faclSwÍM^^& ,-°»--ou U raooorta olufienr. j i , voyagcs en talie

'«1»-, & quanrifdT Je°t« « **'e""*'*reS ta»=*

3nmer,.éed'avoiréréündesm_.ín^ ' Vec la réP»ra-



B^ünaír, -o-*** Lur°pe -=nkvée par. ie
taureau Júpiter; & Venus 8e Adonis ,du Tí««.

Dans la piece fuivante ,qm eft celle ou le

roi s'habille ,on trouve,de Velafaues ,Mercure

& Argus ,payfage tres-bien fait ;la forge de

Vulcain ,oü travjHllent plufieurs Cyclopes ;&
¿pollón qui viént fans dome lui annoncer
l'infiié'ité de-fon époufe ;un vieillard qui tient

en main des papiers ;un crieur d'eau qui donne

á boire á un enfant. Ce tableau prouve com-
bien Velafques s'étoit foumis á l'imitation exafie
de la nature ,en donnant le plus grand finí á
toutes les parties qu'il vouloit peindre ;en
confidérant avec foin la différence effentielle
cui fe trouve entre cebes qui recoivent la
lumiere, & cebes qui en font privées ;imi-
tation qu'il pouffa quelquefois filoin, qu'il en
devint un peu fec & dur. Dans fa bacchanale ,
ob celui qui joue le role de Bacchus, cou-
ronne fes camarades ivres comme lui, l'on
voit un ftyle plus facile & plus délicat que
dans le tableau précédent ;il imita la naíure ,
moins comme elle eft, que comme elle paroit

étre;mais le tableau cu il prouve combien
ilavoit acquis une jufte idee de l'imitation
vraie de la nature, eft celui des fileufes.

Sis

La méme falle contient píufieurs peintures
¿¿Murillo, qui font les époufaibes de la
Vierge avec Saint Jofeph ,petit tableau ;une
nativité , l'annonciation , un Saint Jean &
Jefus enfants ;une fainte famille; une Vierge
avec l'enfant Jefus; un enfant endormi. Le

earafiere de Murillo eftune fuavité de pinceau
peu commune ;fes prenúers tableaux ont un



flylebien difíérent des dermers. Ceux qu^e
viens de citer font de fa premiere tmniete :ils
font peints avec auíant de forcé que de fageíTe;
mais ils n'ont pas la douceur de coloris qui
caradlérife fes derniers ouvrages.

De Jofeph Rivera, furnommé X'Efpagnolet,
ily a une Sainte Marie Egyptienne ,une Mag-
deleine, Saint Jean & Saint Barthelemi. Rivera
eft admirable par la vérité de fon imitation,
la forcé du clair- obfcur,la facilité de fon
pinceau, & les détails qu'il fut mettre dans
fes figures;mais il n'atteignit pas au mérite
de Velafques ,dans la maniere de placer lesombres & les lumieres ;ilne fut pas comme
lui obferver la jufte dégradation de teinte qui
les fait valoir,ni imiter cette vapeur de l'airfiadmirable dans fon compatribte ,quoique lecoloris de Rivera eút plus d'éclat &de vig'ueur
La foite en Egypte, & le facrifice d'Ifaac, fontde Luc Jordán. Les osuvres de cet aniñe font
g.néralement parlan t, de deux.efpeces. Piufieurs
de íes tableaux font fortement colores &dans le genre de Rivera ,dont il fut éle've •
mais fon ftyle le plus general ,le plus proprl
a Ion geme ,& que l'on obferve dans fesme.lleurs ouvrages , eft celui qu'il pri, dePtetro de Conone. On voit dans la méme falletrois portraits de la main du Titien,deux deP-andick, quatre tableaux de Teniers , uneaffomption du Guide,&une nativité de M.nesqui eft admirable , en ce qu'elle fixe les tl-gards, & (e tait Confidérer avec le plus grand

.9I
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rDans un cabinet qui eft á coré de cette

falle,onvoit une vingtaine de petits tableaux
peints par Teniers.& un payfage de Vovtrmans.

Dans la falle par oü Ton paíTe pour aller
dans la chambre á coucher du roi,on voit
de Jordán ,un tableau ova'e qui repréfente
«ne vierge, tenant Tenfant Jefus endormí,á
qui Saint Jean baife !epied,&que St. Jofeph
coníidere ;de Murillo , un Saint Jacques ,
l'Eccé-homo, &une vierge des douleurs ;de
Cano s unJefus- Chrift mort & étendu, foutenu
par un ange ;de Rivera, un Saint Francois
d'Afíi-fe & un Saint Jéróme ;de Vandick ,une
Magdeíeine ;de Mengs ,une fainte famille.

La chambre á coucher renferme un tableau
que Ton ne peut fe laíTer de confídérer ,&
devant lequel l'arne s'attendrit par degrés ,
tant l'expreííion des figures qui le compofent
eft natureííe , vraie & touchanté : c'eft la
defeente de croix,de Mengsj ÍIfaut voirl'átti-
tude limpie des perfennages qui aftiftent á' cette
ícene de douleur ;leurs yeux rougis par íes
larmes } leurs yifages páíis & comprimes par la
trlfteííe, pour conceyoir l'étude que cet -artifte
avoit faite de la nature. Si le pathétique inté-
reffant qu'il a fu répándre dans/ cet ouvrage,
qui n'a peut-étre d'autre défaut que de man-
quer un peu de colorís.
" i/appartemem.deftiné pour la reine ,& qui
fe trouve aujourd'hui occupé par l'infaníe ,eft
auíli orné de pluíieurs tableaux. On y voit de
Lanfranc-, (*

) les. funéraílies d'un empereur ;

. (*t) Jesn Lauíranc étoit de'Parmé; ilfut eleve d'Augufiia
Carache }

¡k enflate d'Annibal.: il. copia tomes íes ceuvres



fon corps eft place fur le búcher ,Sr tout
autoi.r (ont des gladiateurl qui combattent. Ce
tableau ,pour me fervir des expreñions de
Mengs , eft un amas des beautés les plus parfai-
tes que peut offrir l'art de la peinture; le deffin
en eft pur, & conforme aux beaux modeles
antiques ;ony connoit plufieurs touches dignes
de Raphaél ,les belles maffes & la facilité de*
clair-obfcur qu'avoit le Correge;mais ees grands
moyens font beauecup moins exécutés qu'in-
diqués.

\u25a01 t

On voit, de Jordán, un grand tableau oh it
a repréfeníé /¿íí¿£«s ,peignant une femme nue,
quatre fujets pris de l'hiftoire de Samfon ,&
quatre atures fujets tires de Ta fable. Le por-trait de Philippe III,& le viol de Lucrece ,
font du Titien. Le pinceaú de cet anille eft
extrémeme™ facile,mais fans négligence ;fes
touches mémes font delinees. Le clair-oblcurde fes tableaux ne coníifte coint datis Po_>7<i-
nte des ombfes ,ni dans la ciarte des lumieref;'
mais dans la difpofition propre des couleurs
locales. Le portrait quieft á cote de ¡a Lucrecedu Imen, eft de Vandick; & celui d'une fom-me, amfique le pent tableau qui repréfeVte
un ,eune homrr.e place entre le vice &la veríufZlt Vf-K*$f'S4 rfeuxboufFonsen piedfont de Velafaues ,& les deuxenfams, du GW_.

%*"?''»" I»1'1"4.'1»"™ «« 8'^de pra,iq„e dans la
tableaux de r°r 3,'r;aa _, \u25a0 _- i

, o Cd0'fi- Les

o-rages. IIm0MMá Rome „ fé~¡¡mg
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La piece fuivante renferme un empereur ,

haranguant fes foldais ,& un combat naval ,
deux tableaux de Lanfranc ;un facriíice á
Priape , du Pouffiti;Efaii vendant fon droit
d'ameffe á Jacob ,& les bains de Betzabée ,
du Jordán ;deux demi-figures de femmes qui
tiennent des corbeilles de fleurs, de Carie
Matate; une Sainte Marguerite avec un dragón
ii fes pieds , figure entiere du Tilien:de
Rivera, un Saint Barthelemi ,que lebourreau
¿corche ;& plufieurs payfages & tableaux de
fleurs ,de Cortado.

Dans la falle á manger definíante, le mar-
tyre de Saint Laurent, quatre tableaux de la
Vie de !a Vierge,& quatorze autres fur divers
fujets,font de Luc Jordán :on y voit auffi un
tableau ,oii Teniers s'eft peint au milieu d'un

fallón orné de peintures.
Dans la grande falle qui accompagne celle

dont jeviens de parler, on trouve quatre grands
tableaux de l'biftoire de Salomón ,par Jordán;

un payfage orné de figures,par Rubens ;un
bal peint par le méme artille. Un de fes ta-

bleaux les plus eftimés dans la méme falle,eft
celui oit ila peint un prétre á cheval au mi-
lieu d'un bois, portant le viatique á un ma-
Jade :c'eft un comte d'Abfpurg qui conduit le
cheval par la bride. Le rapt de Proferpine eft
auffi de Rubens, Les quatre ponraits en pied
font de Velafques: Le tableau de Jefus ,Marie &



Ef^nergT., devant laquelle Saint frerdmand

ft á genoux.
Dans la derniere piece de cet appartement,

qui eft la chambre á coucher, font les tableaux
fuivants :deux miracles de Saint Antome de

Padoue ;deux traits de l'hiftoire de Salomón ;
la naiffance de la Vierge ;l'Incarnation ,&
queques figures de faints,de Jordán ;de Catk
Matate ,un Saint Antoine de Padoue ,qui
adore l'enfant Jefus ;de Rivera ,un Saint Jean
&les fonérailles de Jefus-Chrift ;de Vandick ,
un grand tableau, dans lequel il a peint le
moment oit Jefus

-
Chrift eft fait prifonnier

dans le jardin des olives ;& de Guerchin,
Saint Pierre aux liens, qu'un ange va délivrer.

S V R J

Dans l'appartement du prince &de la prin-
ceffe ,en commencant par l'antichambre ,on
voit la pifcine,Jefus-Chrift quichañe les mar-
chands du temple ;Salomón avec la reine de
Saba ,& quatre bataiíles ,par Luc Jordán :la
difpute de Jefus avec íes docleurs dans le tem-
ple ,eft de Paúl Veronefe :l'enlévement de
Ganimede ,la difpute de Marfias &d'Apoííon,
un Saturne, un Narciffe, les Centaures qui enle-
vent la femme de Pyrithoüs ,font de Rubens .*
le tableau ou Ton voit plufieurs petits filoux
couverts de haillons ,eft de Villavicencio (*),-



trés-petits tableaux ,mais prefque tous excel-
lents :on y voit une Bacchanale dn meilleur
temps, du Titien; &des enfants qui fe jouent
autour d'une ftatuede Venus; unefainíefamille,
que l'on attribue á Raphael ;mais que quelques
amateurs ,avec plus de raifon ,prétendent etre
de Jules Romain ,8_ retouchée par fon maííre.
Une Vierge qui babille l'enfant Jefus ,& l'ado-
ration du fauveur dans le jardin des olives,
font du Correge. Le tabieau des deux enfants
qui jouent avec un agneau ,eft de Léonard de
Vina, ainfi que celui d'une ferame voiíée ,
qui a les deux mains placees l'une fur l'aütre.
La filie de Pharaon qui fait retirer Moyíe des
eaux,eft de Paúl Veronefe. Ce cabinet renferme
auffi quelques-uns des ouvrages les plus finis,
d'Albín Duter, enír'auíres , fon portrait ,un
peu riioins grand que nature , daté de i'année
1498 ,& la mort de la Vierge affiftée des
aporres. L'adoraticn des rois eft de Bajfan,&
ily a du Pouffin une figure entiere qui joue
du clavefíin.

La falle ou le prince s'habiíie ,eft une des
plus riches en tableaux. La vierge entourée de
p'uñeurs faints quilui font ¡a cour;au milieu
d'un beau payfage ,dans lequel on voit auffi
des eníams qui jouent avec unagneau ,eft de

dé /k.:.'.-.-.;.g:ií cb.int divers emptois au 'fervice du roi d'E_b_>
gsie, 8: de i'o¡dre doar ilétoí. chcvaiief. 11mouriitáSevilie,
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IXÜÜSÜoSbleaux de Sa.nte Rofalie, a«ez
femblables l'un á l'autre,& une Magdeleine
foutenue par un ange fur un troné de nuees,

font de Vandick;cinq tableaux de la vie de

Saint Ga.tan font £Andró Vacaro :la famte

famille eft de Murillo. Le martyre de Saint

Barthelemi , dans lequel on trouve beaucoup

d'expreffion, fur-tout dans la figure & latti-

tude des bourreaux , une Magdeleine appuyee
fur une tete de morí,un Saint Benoit & un
Saint Jéróme, font de VEfpagnolet. Vo beau
défert, dans lequel, auprés d'un runleau &

au pied d'un coteau, Saint Paúl hermite &
Saint Antoine abbé , font en converfation,

eft de Velafques. La Vierge en pleurs &buceé-
homo a demi corps , font du Titien. La naif-
fance de la Vierge,grand tableau ,eft á'Andtí
Sacchi, peintre romain ,maitre de Carie Marate.

Dans la grande falle ou mangent leurs
Alteffes, on voit pkifieurs portraits , dont
cinq font peints par le Tuien, un de ferame
par Vandik, un autre auffi de femme , dont
l'habít eft bieu , rayé de blanc ,par Paúl
Veronefe. IIy a nombre d'ouvrages de Velaf-
ques :íes plus eftimés font le tableau oiile mar-
quis de Pefcaire recoit les clefs d'une ville ou
d'une foríerefíe ,des mains du general ennefni
qu'il a vaincu:i'on voit derriere les deux chefs,
píufieurs foidats peints avec une expreíiion que
l'on admirera toujours ,iln'y a peut-éíre de
défauí que dans les bátens des piques :le Menipe
&TEfope ,deux figures en pied,&une partie
de charle dans le Pardo. Le vendangeur & la
vendangeufe , ¿eux demi

-
figures , font de



Murillo. La Sufanne furprife par les deux
vieillards ,eft de Paúl Veronefe. Les deux atte-

liers de chymie font de Teniers ;Uíyffes dé-
couvrant Achule á la cour de Lycomede ,eft
de Rubens. La Sufanne accufée par les vieil-
lards ,eft £Antoine Coypel;Judith á l'inílant
ob elle a decapité Holopherne', eft du 7m-
toret; les fix tableaux qui traitent de l'hiftoire
de Salomón ,font de Solitnene. Le petit tableau
qui repréfente un fujet de forcellerie , efl de
VEfpagnolet ,fait d'aprés un deffin de RaphaU.

La falle du billard eft ornee de plufieurs
tableaux du Jordán ,qui font:les quatre panies
du monde, trois batailles ;trois fujets pris de
l'hiftoire de David;Curcius qui fe dévoue
pour fa patrie,&Séneque ,les veines ouvertes ,
difcourant avec fes amis. Ifaac qui cherche á
reconnoitre Efaüdans Jacob ,eftde VEfpagnolet.
Argus & Mercure, un vieiiíard á tétede íatyre,
tenant un mafque , (ont de Rubens. Les guer-
riers qui naiffent des dents du dragón tué par
Cadmus ;Atalante vaincue á la couríe parHypo-
mene ,paroiffent étre de Jordaens ,oude quel-
que autre imitateur de Rubens. On voit dans
cette méme falle un arracheur de dents ,envi-
ronné de fpefiateurs ,& peint avec beaucoup
de vérité,par Théodore Roelans.

Dans les appartements des lnfants , íes ta-
bleaux íes plus remarquables font un Abfalon
fufpendu á un arbre par les cheveux, peint par
Jordán;Charíes-Quint haranguant fes foldats,
par le Titisn. L'embrafement de Troye ,Samfon
parmi les Philiílins,détruifant leur temple ,de
Jordán; Progne qui donne á manger á Térée



K?5p7el!£7un Arcliimede, Herculequi me
l'hydre, la difpute de Pan avec Apollon,len-

lévement de Proferpine , font de Rubens. La

Rachel eft de Paúl Veronefe.
Aprés avoir défigné les prmcipaux tableaux

que renferme le Palais neuf,ilme refte a

vous entretenir du fameux tableau ,connu ious
le nom de Pafmo de Sicilia ,qui n'a pas encoré

de deftination fixe:ilétoit méme déplacé pour
en faire une copie la derniere fois que je1ai

vu. IlrepréfentelemomentouJefus-Chrift por-
tant fa croix vers le calvaire ,eft rencontré par
des femmes qui pleurent fur fon fort,&J. C.

leur dit en prophete de pleurer fur le fort de

leurs enfants ,& leur prédit les malheurs de

Jérufalem. Raphaél le peignit á Rqme, pour
l'envoyer en Sicile , ob ildevoit étre place
dans une églife de Notre

-
Dame Dello Spa-

fimo, qui,en Italien , fignifie de YExtréme
Douleur , & d'oii par corruption ,lui eft refté
en efpagnol ,le titre de Pafmo de Sicilia ,ex-
preffion bien difiéreme de l'italienne ,mais qui
n'eft pas moins jufte,fil'on confidere labeauté
de ce tableau. Pafmo fignifieleplus grand éton-
nement que l'on puiffe éprouver, melé d'admi-
ration. Ce chef-d'ceuvre de Raphaél, s'il faut
en croire le Vafari, fe perdit en mer ;mais
on le retrouva fans qu'il eüt recu le moindre
dommage. Les vrais connoifíeurs en ont tou-
jours fait le plus grand éioge :AugujlinVénitien
le grava ,fans donner une idee de fa beauté.

Jeíus-Chrift eft repréfenté ,accablé de fa
croix &de fatigue,renverfé ,mais non abattu:
fa tete eft fuhüme ;il paroit enflarnmé d'un

Rvs w



efpr,tpropíl tlque) g. ¡, femb[e ,ceIi].
conlidere ,I„,entendre prononcer les parolesque levangile met dans fa bouche. La Viertefa mere eft a gen.dux ,& ne pouvant aider fonhls de fes forces , elle emploie la feuíe ref-ource qui lui refte , celle des prieres & des
\u25a0armes pour ralentir la foreur & la preñe des
Joldats ;Magdeleine femble parler.Jefus &luí donne des fecours. L'affion de toute la
figure du Chrift eft noble & animée ,fa maingauche appuyée fur une pierre ,& les plis dela manche qui paroiffent fuivreles mouveraentsCe la chute , renferment des détails précieux.
De la mam droite il tient fortement fa croix,
comme pour s'oppofer á celui qui, pour lefoutager ,femble vouloir la foulever:idee tres-
grande 82 digne de Raphaél , qui fe foüvíntalore que Jefus

-
Chrift ne fouffrit otie parce

qu'il le voulut.
'

\u25a0 Les diverfes altitudes des foídats ,&l'expref-fira qui les caraclérife , ne font pas níoinsadrmrables ;celui qui tire Jefus avec une corde iparoit n avoir d'autre defirqued'arriver promo-
tement au beu du fupplice ;l'autre qui fait unmouveraent pour foutenir la croix,énrouveim fentitnent de pitié ;le troifieme qui menaceJeiuste fa lance ,exprime la dureté de cceuraun luba.terne, qui augmente encoré les tour-ments de ihomme malheureux '¡¡SÍ lui eft íivré.1out eft excelient dans ce tableau :deffin
compofition , expreffion & coloris ;c'eft un
ISVlSS^a leM»™esíbntparfaites,
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glaces ,luftres , tables & bureaux élégant^
& en marqueterie ,&c. ce palais ne laiíTe
rien á defirer:le tour des fenétres & de pref-
que toutes les pieces ,eft en jafpes ou marbres
choifis ,variés des plus'belles couleurs ,& tous
fortis des carrieres de Valence , d'Aragon, de
Grenade ,de Bifcaye & de Tortofe. IIy a peu
de pays qui fourniffent d'auffi beaux marbres,
& d'autant d'efpeces que l'Efpagne. Quelques
auteurs ont méme prétendu que les matbres
rares & précieux que l'on admire dans plufieurs
édifices &cabinets de l'Italie,avoient été tires
de l'Efpagne par les Romains.

En quittant les appartements ,on fuit une
belle galerie ,& l'on arrive á la porte de la
chapelle du palais. Cette églife n'eft pas bien
grande, ni d'une forme ordinaire ;c'eft uneefpece d'ovale fur lequel s'éleve une coupole.Depuis le fol jufqu'á la corniche elle eft orneede colonnes de marbre d'ordre corinthien •
en tout elle n'a ni la r.obleffe,ni la fimplicité
qui luí conviennent ;elle m'a paru furchar«éede beaticoup d'ornements inútiles ,&l'on po°ur-
roit, ¡e crois ,la nommer, fans lui faire grand
ton,le nche oratoire d'un cháteau de cam-pagne.

La facriftie eft remplie de bons tableaux :Ion y admire une defcente de croix, á'AlbertJJurer, dont les figures font grandes commenature ;une pemture ancienne dans le eoüt &
le ftyíe de Luc de Hollande ,repréfenfant laVierge &l'enfant Jefus dans fes bras ,á qui
un ange préfente des raifins ;Saint Dominique
&Saint frrancois fontaux deux cóié. du tableau:
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un Saint Chriftophe, á demi-corps, & deux

apotres, de Rivera ;un grand tablean, de
Murillo, oíi ila peint Jefus-Chnft ,la Vierge
& Saint Auguftin;une lutte de Lucifer & de

l'an»e Saint Michel, peinte par Jordán ,&c.
La place fur laquelle le palais eft conftruit,

eft environnée de plufieurs bebes maifons :
l'on diftingue eotr'aiitres les écuries royales ,
édifice trés-grand ,fitué vis-á-vis du^ palais ,
& qui en a la longueur ;ilfert auffi d'arfenal.

Ce fot Gafpard de Vega ,habile architefie fous
Philippe II,qui en donna le plan,&qui le fit
exécuter.

L'étage principal forme une vade gaíene ,
dans laquelle font rangées, en bon ordre ,
les armes & les armures qui ont appartenu
aux rois d'Efpagne. On y voit la ftatue de
plufieurs de ees fouverains á cheval, portant

la méme' cuiraffe avec laquelle ils fe font dif-

tin°uésdans des occafio.nsremarquables, comme
Charles-Quint avec l'armure dont ilfe fervit

á l'expéditíon de Tunis,&c. les felies & les
armes des plus fameux généraux qu'a produit
l'Efpagne. On y trouve la cuirafle de la reine
Ifabelle,époufe de Ferdinand ,& celle du der-
nier roi de Grenade ,furnommé le Petit. Plu-
fieurs des cuiraffes & des boucliers que ren-
ferme cet arfenal , font couverts d'un travail
précieux Sí de bas -

reliéis. Le bouclier dont
Pie V fitpréfent á Don Juan d'Autriche ,porte
au milieu un crucifix d'argent ,& tout autour,

cette légende :Chtiftus regnat ,Chriftus imperat,
Chriftus vincit.

Parmi les épées ,on montre celle de Pelage ,
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de Rolíand ,du Cid,&de Barnard del Carpió.
Les deux dernieres forent faites á Sarragolle,
comme l'indique la légende qu'on y voit.L'épée
de Franfois Ier. faite á Valence ,a la poignée
garnie en or & en émail ,&c. On conferve
auffi dans cet arfenal plufieurs fabres ,vrais
damas, qui forent apportés á Madrid aprés la
bataille de Lepante ,les armures plus rares &
fmgulieres des Incas,entr'autres ,une efpece
de cuiralfe formée de plufieurs pieces de ba-
leine , avec un mafque horrible pendant au
cafque, qu'on ditavoir appartenu á Montefuma.
IIferoit beaucoup trop long de décrire en dé-
tail tous les articíes vraiment curieux que ren-
ferme cette précieufe galerie.
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Be logis,&d'autant de paviilons qui forment un
quarré parfait :iln'a rien dans fon architeflure
qui mérite une defcription particuliere ;ce fot
Philippe IVqui le fitbatir,& quia Tinftigation
du coime , duc d'Olivares ,acheta de divers
propriétaires toutes les terres qui en forment
aujourd'huj les jardins. Les appartements font

vades ,mal diftrlbués &peu logeables. Depuis
que le pa'ais neuf eft fini,la piupart des meubles
& des tableaux du Buen Retiro y ont été trans-
portes ,&celui- ci eft entiérement abandonné :
ily refte cependantquelques tableaux précieux;
& la curiofifé de ceux qui veulent parcourir
ees galeries défertes, trouve encoré de quoi fe
fatisfaire.

ISLll>alE. P; la. el O

La falle ob s'affemblent les députés des villes,
qui ont droit de fuffrage dans les états ou corles,

eft ornee de douze grands tableaux ,qui repré-
fentent les a&ions d'éclat,les fieges & les vic-
toires qui ont iiluftré la nation efpagnole &
queíques-uns de fes plus fameux généraux.
L'attaque d'un cháteau par Don Fabrique de
Tolede, & íes Eipagnois traveríam une riviere
á ía nage ,conduits par le general Bakhazard
Aifaro,font de Félix Cajlello. Le fiege de Rein-
felt, íe fecours donné a Conftance par le duc
de Ferra,& fine vicloire remportée par le fa-
meux Don Gonzale de Cordoue ,fontde Vin-
cent Carducho :de Jofeph Leonardeft le tableau

qili
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qui repréfente le fiege de Breda par les marquis
de Spinola & de Leganes. La prife du Brefil
par Don Fadrique de Tolede ,eft de Jean-
Baptijle Mayno. Le fecours de Valence ,du Po
par Don Carlos Coloma , eft attribué á Jean
de la Corte;mais ia tete du general eft peinte
par Don Diego Velafques. Leplus frappant de
ees tableaux, celui qui attire &ñxe íong-temps
les regards ,eft la reddiúon de Genes au mar-
quis de Santa Crux,par Antoine de Pereda :le
doge porte une figure pleine de cette noble fé-
réniíé qui diftingue le fage dans la mauvaife
fortune ;le marquis de Santa Crux recoit de
fes mains ¡es clefs de ia viile ; íes tráits &
l'audace du guerrier font temperes par un fen-
timent de compaffion á la vue du vieillard
refpe&able qui fe foumet á lui. Prefque tous
Jes tableaux de cette falle font compofés avec
chaleur ,& p._ro¡ffent avoir été peints d'aprés
les perfonnes qu'ils repréfentent.

Parmi ceux-ci l'on en voit de moindre gran-deur ,oíi font peints les travaux d'Hercule
par Francois Zurbaran; &un tableau de Parché
de Noé, par Orrente , &c.

Le taoleau de Ia&e de foi, celebré dansla grande place de Madrid, fous Charles IIque l'on voit dans la falle fuivante, eft déFrancois RilV;,1 mérire d'étre confervé fansdome ,pour donner une idee de cette cruellecéremome ,&le defir de ne plus la voir renou-
veíler Un grand tableau qui eft peint dans legout du Tmen,porte la íoufcription fuivante.Hpnr,r„< II TI.: :' T7

' _ "c"
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de Ferdinand & d'Iíabelle. Les peintures les
plus remarquables des autres falles ,font quel-
ques tableaux ,ou la nature morte eft imitée ,
par Juan Tillen &Ftancois Snyders,deux Fla-
mands célebres ;le combat d'Hercule contre
l'hydre ,par Rubens; deux petits tableaux de
Diane ,par le Tillen;Argus & Mercure,par
Jordaens ;plufieurs Baffans. Le fuperbe tableau ,
oii la Sicile outragée a recours á la monar-
chie efpagnole ,eft de Luc Jordán ;la baccha-
nale eft de Corneille de Vos. La chute des
Géants ,Saturne qui devore un enfant, font
de Rubens. La peinture d'un amphithéatre ,ob
l'on voit quatre éléphants , eft,dit-on, du
Pouffrn, 8¡c.

Dans la falle nommée del Defpacho ,ily a
un grand deffin de la bataille de Conftantin
avec Maxence,reputé original de Raphaél. Le
petit tableau des noces de l'enfant Jefus avec
Sainte Catherine ,eft du Parmefan ;le Centu-
rión aux pieds de J. C., eft de Paúl Veronefe.

Dans la piece qui fert de paffage á l'appar-
tement ou falle de concert ,nommée el Cafon,
on voitun grand tableau de Louis Vanloo,oü
ila peint Philippe V& toute la famille royale;
& plufieurs autres portraits ,dont queíques-uns
font dans le ftyledu Tüien & de Vandick ,&c.

Le Cafon eft un édifice de forme quarrée ,
mais plus long que large,uní au palais par la
partie des jardins. La falle principale eft def-
tinée á des bals , des fétes cu des concerts ;
elle eft élevée ,fpatieufe, &entourée dans le
baut d'une baluftrade >pour y placer des fpec-
tateurs ou des muficiens. Luc Jordán en fit le
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plafond, ob ilrepréfenta 1origine de l'ordfü
de la toifon d'or. Philippe le Bon, duc de
Bourgogne ,recoit des mains d'Hercule la toifon
qu'il a conquife avec le fecours des Argo-
nautes, Toutes les provinces de la monarchie
font repréfentées fous des figures allégoriques.
Dans la partie la plus éíevée de la voüte eft
un gíobe céiefte,avec les fignes du zodiaque ,
parmí lefquels le beber fe fait diftinguer. Vers
¡es cotes ,font les Titans vaincus par Pallas
&íes autres dieux. Au deflus de la porte d'en-
trée ,l'Efpagne , figure pleine de majefté ,eft
affife fur un globe terreftre ,&á fes pieds font
renverfés la fureur &les ennemis de lareligión;
un lyon terrible ,& qui femble rugir, les
épouvante &les tient en refpecl. Les venus
raífemblées forment un chceur au deffus de ¡a
monarchie efpagnole. L'entre-deux des fenétres
eft orné par Apolldn & les Mufes. On voit
dans les angles quatre figures allégoriques ,
qui déíignent les quatre ages du monde ;&
au deffous de la corniche regne une frife oii
font repréfentés les travaux d'Hercule.

Jordán mit tout ce qu'il avoit d'imagination
&de talents dans cet ouvrage,qui éíi com-
pofé avec autant de chaleur que de goüt. Tous
les genres paroiífent fe confondre dans ce pla-
fond admirable ,& fe reunir pour former un
toutplein d'harmonie qui captive les regards ,
& ne leur permet pas de diftinguer les légers
défauts qui peuvent etre échappés á farrifte.
Cette bebe faile eft peut-étre déparée par unecorniche en fculpture, d'un travail un neu
__-____\u25a0__ Rt r.o-. A~ -1

*



3 6
Iba piece qui lui fert d'antichambre eft auffi
remplie de peintures de la main du Jordán :
il_y a repréfenté a frefque plufieurs bataüles ;
entr'autres , celle de la conquéte de Grenade.
Au bout du Cafon eft une piece ovale7 remplie
de miroirs. Jordán peignit dans le dome ou la
petite coupoule qui la termine, le lever du
foleil,les diverfes nations qui l'ont adoré ,défi-
gnées par le coftume qui leur étoit propre.

Le théatre du Buen Retiro,fur lequel ,du-
rant le regne de Ferdinand VI,forent repré-
fentés les meilleurs opera de l'Italie, eft d'un
trés-bon goüt. La fcene eft vafte,les déco-
rations font nombreufes &bebes ;la loge du
roi eft ornee de quatre tableaux ,dans lefquels
Amiconi a peint les quatre faifons.

Les jardins du Buen Retiro offrent plufieurs
Ctuations agréables :ils font peu fréquentés ,
quoique aux portes de la vilíe;& le peuple
leur préfere le Prado. Ces jardins ont prés
d'une lieue d'étendue ;ils renferment une bebe
manufacture de porcelaine ,dont il n'eft rien
forti encoré pour lepublic,&plufieurs heimi-
tages qui y étoient lorfque Philippe IVacheta

ce terrein, &que l'on a confervés ;mais avant

d'allerplus loin,ilfaut voir la fameufe ftatue
équeftre de Philippe IV,exécutée á Fiorence
par Piare Taua (*),& dont le grand duc

C
"
) Taca fui eleve de Jean Bologne. Les grands duCS

Ferdnand IIK Coime 11 en firen_ beaucoup de cas-, le
premier le vifuoit ibuvem dans fon artelier , & le faiíbit
placer parmí les principaux íeigneurs de fa cour , dans les
eérémonies publiques. Ueúi des eleves de touces les naiionse



Ferdmand fit préfent á ce roí d'Efpagne. L'itk
titude que l'artifte futdonnerau cheval, prouve
combien ilavoit de hardieffe &de génie :ill'a
repréfenté au moment ob ilfe cabré ;de forte
que les deux pieds de derriere de ¡'animal fou-
tiennent iepoids enorme de dix-huitmille livres.
D'aprés les relaíions qui exiftent de ce temps-
lá,on a prétendu que le fameux Galilée re-
gardoit l'entreprife comme imponible ;mais
d'aprés de meilleurs fondements ,on croit que
ce fut luiqui donna un moyen á l'artifte pour
la faire réuffir,&lui fournit unequilibre fuffi-
fant dans les jambes poftérieures du cheval &
dans fa croupe. On regretíe ,en voyant cette
excellente ftatue,qu'elle ne foitpas érigée dansune place plus digne d'eile ,& qu'elle foitenfermée ,quoique quatre fois plus grande que
nature, entre quatre murailles ,dans un jardin
qui n'a guere que cent pas en quarré.

En quittant le jardin qui tient au palais, &dont ie mur extérieur eft orné de plufieurs
buííes de marbre peu dignes d'examen onavance dans le pare ,& au bout de ouelques
cents pas on fe trouveau jardinnomméJardm deSt. Paúl, qui renferme trois llames de b^onzeLaplus remarquable eft celle de Charles-Ouint
foulant a les pieds la foreur enchainée :ce beau'grouppe eft de León Leoni. L'af.itude de cet em-pereur eft noble, & contralle bien avec cebede la foreur qui eft nue & á demi renverfée

3 7
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8¡ de la gauche, Ionlabre lulpendu í¡ (escotes,

& dont le bout porte furla tete de la foreur.
Une chofe remarquable dans l'armure de Char-
les-Quint, c'eft qu'elle eft faite de pieces rap-
ponées avec beaucoup d'art ,& qu'on peut en
dépouiller la figure,& la laiffer entiérement
nue á volonté. Ce grouppe mériteroit fans
doute une place plus diftinguée. Les deux au-
tres ftatues ne font pas fur leurs piedeftaux :
elles repréfentent Philippe II& !a reine Marie
de Hongrie. On lit for la bafe de la premiere :
Philippus Angliizrex, Caroli Vfilius;Si au deflus,
Leo Pompeius, Pompeiiflius, Arelinus feci:1564;
&fur la bafe de la feconde ,Maria regina ,Lu-
dovici Ungar'm regís. La foufcription de l'auteur
eft la méme que dans la precedente. Ces trois
ítatues font grandes comme nature; elles portent
toutes la méme date ,& fontde laméme mam.
Philippe IIeft repréfenté ágé de 29 ans :c'eft
l'áge qu'il avoit lorfqu'il fut roi d'Angleterre.
L'habit de lareine Marie eft celui d'une veuve ;
elle a un livre á la main. La ftatue de Charles-

Quim fut faite un an avant fon abdication,
&¿ trois ans avant fa mort.

mu ¡ei,'Sleí %' :n,10! >u:

Vers le milieu de ce jardin eftune jolie fon-
taine, appellée Narciffe , parce qu'on y voit
fa ftaiue en bronze ,fe mirant dans un large
Baffin,qui termine la fontaine :elle eft faite,
dit-on,fur un modele aníique qui eft á Fio-
rence. Les baffins font de marbre noir,& for
une plaque de marbre blanc,qui fert comme
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de bafe á la prendere coupe , on lit cétte
infoription:

9

Philautiam fuge _
refpice áreas ,

ftos es ? cenó
citbque peris

floretn te eftimas t

Narciffe,
cenias , cuiusm

que peribis.

Dans ce jardín de Saint-Paul ,on conferve
plufieurs fruits pour la table du roi, quelques
plantes rares. Ony voit fur-tout,& trés-mul-
tipliée,l'herbe nommée marum verum,& qui
fert_ á faire un baume dont le pape Ganga-
nelli donna la recette au roi régnant, & des
piare fungafe,ou pierres quiviennent d'Italie,& qui produifent d'excellents champignons.

IIy a dans les jardins du Buen Retiro quel-
ques baffins, plufieurs fontaines ,&uneefpecede lac de trois cents pas en quarré , ob la
famille Royale prend quelquefois le plaifir dela peche. Ce pare n'eft pas entretenu commeilpourroit l'étre; on y trouve plufieurs beUesallees , des bofquets affez touffus ; mais ily a des pames entiérement découvertes , il
feroit facile á peu de frais, & avec dugoüt,
ú en faire un fejeur trés-agréable.
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Des principales Églifes de Madrid.

JL'ÉGLISE de. Saint Pafchal fut fondee par Gaf-
pard Kenriques de Cabrera, Amirante de Caf-
tilíe, ¡Sídédiéeá la Vierge dans faConception. Sa
forme ,íans etre admirable ,eft réguliere ;mais
ie fondateur, ami des beaux arts ,fut l'orner
d'une fouíe d'excellents tableaux ; je me con-
íenterai de les indiquen Le Saint Francois ,
grand comme nature , foutenu par un Ar-ge,
qui decore í'Autel de !a premiere Chapeííe á
.gauche ,eft de Jacques la Palme. Le tablean
de ía Váfitation dans la feconde ,eft de Joraan.
Dans la quatrieme Chapelle, on voit íe mar-
iyre de Saint Eíienne ,par Vandick. Le tableau
de la premiere Chapeiie á droite , eft d''Ale-
jandre Vewnefe :il repréfente Jefus-Chrift á la
coionne. La troiíieme Chapeííe eft déüiée á
la Vierge,& fon Autel eft de mauvais goüt;
mais l'on en eft dédommagé par un tableau du
Tillen ,dans lequel on voit un Pape en pied
qui remet Fétendard de 1'é.gtife á un general.
Les figures font grandes comme nature , &
peiníes dans le meiiieur genre de ce iameux
aniñe. Sur un des piliers du có;é de la chaire,
eftun beau tableau de Léonard de Vina, qui
repréfeme ía Vierge tenant l'énfant Jefus prés
á donner un baifer á Saint Jean. Les chapeiles
•de !a nef qui forme le haut de l'églife ,íont
auíTi décorées de belles peintures. Saint Gré-
goire Pape ,revétu de fes habits pontificáux ,
devant lequel Saint Ignace & Saint Francois»
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.,. , & un
de fes meilleurs ouvrages. Sur la porte de la

facriftie & vis-á-vis , (ont deux tableaux de

tEfpagnolet. Le premier eft le bapréme de

Jefus-Chrift , & l'autre le martyre de Saint

Sebaftien. Sur l'autel Saint Amóme de Iadoue

délivrant fon pere du fuppüce , tableau peint

avec autant de forcé que de vente , mais

d'une teinte un peu fombre, eft du Mathe ,
Chevalier Calabrois. Les deux tableaux voifins
de celui-lá , font de ¡'Efpagnolet :lunrepre-
fente unherraite , & l'autre le martyre d'un

Saint auquel un Prétre du paganiíme préfente

une Idole. j.
L'autel principal eft orné de chaqué cote

d'un tableau :le premier qui repréfente l'Ado-
ration des Rois,eft de Paúl Vewnefe ;le fecond
quieft de Mickel-Ange Caravage ,peint l'inftant
oü l'on préfente á Hérodias la tete de St. Jean-
Baptifte. Le tableau de l'autel, qui eft la Con-
cepiion de la Vierge,eft de la main de l'Efpa-
gnolet. L'architeflure de cet autel ne répond
point aux bebes peintures dont ileft decoré.

La facriftie renferme trois bebes tetes , dont
une dans le ftyle du Talen , & l'autre dans
celui de Rivera ; une Nativité & les Dif-
ciples d'Émaüs , qu'on dit étre originaux
d'André Schiavone ;íe centurión aux pieds de
Jefus ,de Paúl Veronefe ;Jacob dans fon ¡it,
au moment oü ilbénit Ephraim & Manafsés, du
Guerchin ,&c.

L'égiife de Sainte Ifabelle,couvent de Reli-
gieufes ,eft de bonne forme , &fut fondee
en 1.591. Le grand tableau de la Conception



pagnolet;& fonprétend que depuis ,les Kelü
gieufes ayant appris que la Vierge avoit été
pemte d'aprés une filie de l'artifte,firent re-
pemdre la tete par Coéllo. L'hiftoire des Apotresqui eft autour de l'églife,eft auffi de Rivera ,
amfi que le Saint Jean, enfant, dans le défert,
& Jefus-Chrift mort foutenu par la Vierge.

Saint Thomas de Villeneuve, faifant l'au-
móne ,&Saint Nicolás retirant quelquesamesdu Purgatoire, font de Matthieu Zere?¿>. SaintPhilippe Apotre ,eft de Claude Coéllo ;& laVierge donnant une chafuble á Saint ildéfonfe ,
eft áeBenoít Manuel de Agüero. Cette églite a étéréparée , ily a quelques années ,& les pein-
tures á frefque qu'on y voit, font d'Antoine
Velafques.

itite!:f > el¡ft leA, 'El*il

Le couvent de laTrinitó dans la rué d'Atocha,
fut commencé en 1590. Son églife eft des plus
grandes qui foient á Madrid;ik le plan en fotfans dotite formé par un des meilleurs eleves deJean de Herrera. Les pilaftres d'ordre corinthienfe fnfes & les entablements font faits avecgout, &paroilfent fortis d'une bonne école.Le grand tableau qui eft furle maitre-autel ,eft
de Donofo; & ¡a tete de Jefus-Chrift qui eftfur le tabernacle ,eft de Morales. On voitdans
cette egbfe quelques peintures de Palomino \u25a0

un tableau de Sainte Aguada , par Francois
R-'W- Les morceaux de la coupole font deCoeílo &de Donofo.

La ftatue en bronze de la Vierge , qui eftfor la fonta.ne de la facriftie , ¿ft d'un trés-



H^^nfup.e coíonne d'ordre corinthien lur

les deffins de Jofeph de Hermofitla. Lallame de

N S a la colonne qui eft lur cet autel ,eft

d'un beau ftyle,&attribuée á Gafpard Becerra.

Le cloitre eftun bon ouvrage a arehitecture ,
compofé de i8 ares foutenus par des pilaftres

d'ordre dorique. L'efcaber eft fait fur le modele

de celui de l'Efcurial. L'Architeñe qui le ht
exécuter, fe nommoit Alphonfe Marcos. Dans

les angles de ce cloitre ,ilya queíques tableaux

peints avec beaucoup de venté ,par Laxes &
Jean Vanderhamen.

L'égiile royale de San lfidro eft dans
la ruebde Tolede; elle appartenoit autrefois
aux Jéfuites , &fe nommoit aiors le College
Imperial ;elle a changé de non depuis qu'on
y a' tranfporté le corps de Saint Ifidore &celui
de fafemme, Sainte Marie de la Cabera. Ce faint
qui n'a été qu'un limpie laboureur des environs
de Madrid , mais aux yeux de Dieu tous les
hommes font égaux ,étoifauparavant dans une
chapelle trés-ornée ,prés de la paroifle Saint
André. Son tombeau étoit decoré de quatre
colonnes de jafpe & d'une bebe couronne de
méme matiere. Les murs de cette petite égíife,
ou fon corps étoit dépofé , font incruftés de
marbres fuperbes ;&la coupoie eft couverte

de feuillages &de dorure ;mais ce que l'on y
voit de plus intéreffant , font quatre tableaux
qui repréfentent l'hiftoire du Saint, peints pa-
Frangois Ri[_i &Jean Carregno. Cette chapelle
fútbátie aux frais de Philippe ÍV,.&lui coítía.

L tel eliti :1aimi :oi:cid _e. in P!
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Le corps de Saint Ifidore eft aujourd'hui,

comme nous l'avons dit,dans l'ancienne maifondes Jéfuites; La facade de l'églife, quoique orneed'un ordre componte & bizarre ,eft une des
plus bebes de Madrid ;& l'intérieur dutemple,
quoique fait dans le méme ordre , par fes bt'lles
proportions & fa coupole excellente , fe fait
voir avec plaifir. On a tranfporté dans cette
églife plufieurs ornements de*l'ancienne cha-
pelle que le Saint oceupoit ;entr'autres ,plu-
fieurs ftatues de Saints Laboureurs , exécutéespar Pmyra. Les autres que l'on voit placees
vers l'autel, font plus anciennes ,mais moirsbonnes. Parmi les tableaux qui fe font diftin-
gtier fur íes autels particuliers &dans les cha-pelles ,font unSaint Fran9ois de Borgia &SaintLouis de Gonzague, de Frangois _*%,'; \_ chúrede Saint Paúl,& Saint Francois Xavier bap-tifant quelques ¡ndiens,par Jordán ,& un SaintIgnace, demi-corps ,par Alphonfe Caño. Les
peintures de la coupole ,font de Coéllo.Le plafond de la falle qui precede ¡a facriftieeft peint á frefque par Palomino. ¡1répréfenteFapothéofe de Saint Francois Xavier. ¡1 y adans cette méme íalle quatr'e tableaux du méme
artifte. \u25a0

Dans la facriftie,au deífos de ¡a porte eftune Adoration des Rois,du Tuien ;mais ellea ete retcuchée ;& dans le corps de la piec¡
ionr plufieurs tableaux de Donofo ,de Cano ,dePalomino ,he. Les peintures á frefque de la
vouie,font de Donofo & de Coéllo.

Sur la porte de la paroiffe Saint Andró, ¡Iva
une bonne ftatue de ce Saint, de la mam de



"Tdans cette égliíe,lont celles de l'autel de St.
Roch,par Coéllo.

Ce qu'on voit de plus remarquabíe dans le
couvent de Corpus Chrifti,eftle tableau de Car-
ducho , repréfentant la Cene , qui decore le
maitre-autel.

.:: P,iltu.te.mila:a eyi'ei F y

Dans la paroiffe de Saint Michel,ilya plu-
fieurs borníes peintures á'Amoine Pereda , qui
font: Saint Pierre ,Saint Paúl &les évangéliftes;
une Sainte Tbérefe de Francois Solis ,& une
Sainte Catherine de Cano.

Le couvent des Francifcains Dóchauffés ,
nommé San-Gil, fut conftruit fpusPhilippe III.
Les peintures de l'autel font de Carducho. Les
portes de l'églife' font anciennes ,&fontornees
de quelques bas-reíiefs &de morceaux de fculp-
ture ,dans le ftyle du Berugete.

Le college de Marie d'Aragón fut fondé par
Dono Mana Aragón,Dame de la Reine Anne,
une des femmes de Philippe ¡I,en 1590. Domini-
que Téotocopoli,vulgairement appellé Domini-
que Grec, en fot, dit-on, l'arcbitecle ;iídirigea
auffi les fculptures ,le deffin &¡es peintures un
peu extravagantes de l'autel.

L'égüfe de Monferra des Religieufes Bónédic-
tines ,renferme un fuperbe crucifix en bois ,
executé par Alfonfe Cano. On conferve dans ce
couvent les manufcnts de Don Louis de Sa-
laiar , Chronifte de Caftille &des Indes,qui
mourut le 9 Février 1734, avec la réputation
d'étre un des hommes les plus érudits de fon
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Sut conífruite en 1600. Son archifecle fut Gaf-
pard Ordonner; mais l'on trouve dans une cha-
peííe qu'il y conftruifit pour lui-méme ,deux
bons tableaux i'Eugene Caxes ,qui repréfentent
une Nativité & l'Adoration des Rois.

Le fameux Don George Juan , qui fut avec
M. Ulloa,un des compagnons de M. de la
Condamine, dans fon voyage fur lariviere des
Amazones , eft enterré dans cette églife. On
a place auprés de fa tombe & contre un des
murs de l'égiife,fon épitaphe en latin,avec
fonprofilen bas-relief. Ce Savant a laifté plu-
fieurs manufcrits fur différents points de mathé-
matique & de phyfique. Ses ouvrages connus
font :un compendium a \u25a0 l'ufage de la Marine ,
imprimé á Cadix en 1757; untraite de mécani-
cue,pour faciliter la conftrufiion & la manoeu-
vre des navires ,donné k Madrid en 1771 ,en
deux voluntes ;&des obfervations ajlronomiques
qui forent publiées en 1748.

Dans la méme églife,eft auffile tombeau du
célebre pere Sarmiento , bénédiétin.

La bibíiotheque de ce monaftere eft une des
meiUeures qu'on puiffe trouver parmi les com-
munautés de Madrid ,depuis fur

-
tout que

cebes du pere Sarmiento &de Quevedo lui ont

été réunies ;plufieurs volumes ont des notes

marginales de ia main du dernier.
Lecouvent de Las Dcfcal^as Reales, de l'ordre

de Saint Francois ,fot fondé par Finíante Dona
Juana , mere de Don Sebaítien Roi de Por-
tugal ,& filie de Charles-Quint, en. 1560. La
facade quoique fimpie ne manque pas de goüt;
la forme de la pone eft bebe , & les orne*
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L'autel principal fut exécuté fur les defiins
du célebre Gafpard Becerra , & c'eft un des
meilleurs que Fon puiífe voir dans Madrid
pour les trois beaux arts réunis de l'archi-
teflure , peinture & fculpture. IIa trois
corps :le premier eft compofé de quatre co-
lonnes ioniques ,dans les piedeftaux defquelles
on voit les Apotres fculptés en bas-relief; le
fecond corps a quatre colonnes compofites ,&
dans le milieu un crucifix;le dernier eft formé
par une repréíentation de la Refurrefiion du

rnents qui l'accompagnent (ont bien choifis,

Seieneur.
Les deux autels collatéraux font plus moder-

nes , ils font ornes de deux bebes colonnes de
porphyre ,dont íes bafes &les chapiteaux font
de bronze doré.

Dans une petite chapelle á main gauche de
l'autel principal,on voit le tombeau de la fon-
datnce ,&fa ftatue en marbre á genoux furunpiedefta! ,quieft fans contredit undes meilleurs
ouvrages que l'on ait de Pompee Léoni. L'épi-taphe fuivante eft gravee au deffous de la
uatue.

A quiyace la Sereniffima Señora Doña Juana
de Auflria, Lnfania de Efpaña ,Princeffa de
Portugal, Gobernadora des eftas Rey nos,Hija
del Señor Emperador Carlos V,Muger del Prin-
cipe Don Juan de Portugal ,Madre del Rey D.
Sebaftian murió de 37 anos dia, 7 di Setiembre



Une ¿es principales circonftances de cetts

fondation , c'eft d'avoir été faite dans le méme
lieu oü naquit laFondatrice. Les premieres Re-
ligieufes qui habiterent ce couvent. , vinrent
de Gandie á l'inftigation de Saint Francois de
Eorgia ? furent dépofées pendant qnelque
temos á Valladol'id, &enf¡.:i;e a Madrid dans
la rnaifon ele l'Evéque de Placentia, jufqu'á ce
que leur habitation futachevée.

L'hópitalde Los Flamencos^ des Flamands, n'a
de remarquable que le martyre de Saint André,
dont les figures font grandes comme nature ,
& qui eft peínt par Rubens.

/;\u25a0

Dans le couvent des Religieufes de Sainte
Thétefe ,on voit une belle copie du fameux
tableau de la Transtiguration de Raphaél .faite
par Jules Romain. IIeft malheureux qu'on ne
puiííe pas 1'examiner d'alíez prés ,par lama-
niere dont elle eft placee.

Le couvent de la Vifitátion, vulgairement
appellé Las Salefas .fut fondé par Ferdinand Vi,

La porte principale eftornee d'un bas-relief de
-marbre,exécuté par Dominique Oiivieñ 5 qui
représente en figures moitié plus petites que
nature,ia Vifitátion.Cet artifte dírigea ía plus
grande partie des autres ouvrages en fculpture
qui fe trouvent dans í'égliíe &fur fa facade.

L'égii'e eft affez grande , & d'ordre corin-
thien. Le maitre-autel eft orné de üx colonnes
de marbre verd,tiré des carrieres de Grenade,
hautes de 17 pieds ,dont iesbafe1; & chapiteaux
d'ordre corinthien ,font en bior.ze doré. Le
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Francois <&M¿T_),peintre accrécuté de cette ViIleí
Tous les autels particuliers de cette églife, font
ornes de deux colonnes du méme marbre verd;
mais la cotí leur du marbre des pilaftres qui eft
¡aune ,diaprée de violet,ne fert pas á íes faire
reííbrtir ;unbeau marbre bíanc auroit mieux
convenu. Chacun de ees autels porte un ta-
bleau. Celui de Saint Francois de Salles avec
Ste. Fran^oife de Chantal , eft de Co'rado G'ta-
cuinto. La Sainte FamiiJe , eft de Frangois Ci-
gnaroli, célebre peintre de Véror.e. Francois de
Muro que j'ai cité , peignit Saint Francois
Xavier avec quelques aurres Saints ;&Ie*St.
Ferdinand ,eft de Filipart.

Le tour du dome eft orné de piíaftres dorí-
<jues; Antoine, Louis, &Alexandre Velafques,
peignirent plufieurs traits de ía viede la Vierge
dans divers compartiments qu'on voit dans le
dome , & les quatre Evangéüífes ;ils firent
auffi les peintures qui ornent la voute.

Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette
églife,eft le tombeau de Ferdinand VI.L'urne
qui renferme fa cendre ,eft foutenue par deux
lions de bronze ;& deffus cette urne eft uu¿as-rehef qui repréfente les trois beaux arts ac-cueilhs & proteges par Ferdinand. Une partiede l'urne eft couverte d'un drap , fur lequelfont affis deux enfants qui pieurent :l'un levele drap fur lequel ileft affis,l'autre .¡entune
epee ;dernere l'urne s'éleve une pyramide furlaquelle eft placee la figure du temps, qui d'unemam foutient la médaille qui renferme ¡,= ñor"trait du Roi, &de l'autre le montre auxfpec-
íateurs. Sur le devant. du tombeau font deux

Tome 11, D
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enormes figures en pied,une de chaqué cote ,
qui repréfentent la juftice &l'abondance ;elles
me paroiíTent peu proportionnées au refte de
ce monument ;fur une plaque de marbre qui
tient au piedeftal ,on lit l'épitaphe qui fmt,
compofée par Don Juan de Iriatte,qui fitauffi
celle de la Reine Barbe.

Ule jacet hujus canobii conditor Femandus VI,

Hifpamamm rex,optimus princeps ,qui fine li-
betis,al numerofá virtutum fobole,patria: obiit jy
id. aug. an. M. D. CCL¡X. Carolas 111. Fratri

ddeBffimo,cujus vitam regno prteoptaffet, hoc mec-
rot'ts &pietaiis monumemum.

L'architeébire de ce tombeau eft de l'inven-
tion de M.Sabatini, &la fculpture fotexécutée
par Frangís Gutierres.

Le tombeau de la Reine Barbe ,époufe de
Ferdinand ,eft beaucoup moins confidérable ;
on y voit fimplement ¡e médaiüon de cette

Reine ,exécuté par Jean Léon ,& que¡ques
enfants qui le foutiennent ;fon épitaphe eft:

María Barbara Porlugalm , Ferdinand VI,
Hifpamarum regis.uxor ,pofl conditum D.O.M.
templum ,facris Virginibus ccenobium ,opiato frui-
tur lepulchro &volis ptopior &aris. Obiit annos
nata XLV1I. vj.Kal.fept. U.D. CCLVI1I.

Ce couvent fot commencé £n 1749 , &
acbevé en 1757.

Lafacriftie duccu.ventdes CarmesDéchaufles,
Los Carmelitas De¡cal^s. eft ornee de plufieurs



s ü >
bons tableaux ,ainúque í'efcalier ,labiblíoths""
que, un oratoire,& plufieurs aunes pieces de ce
couvent. Saint Ferdinand ,figure entiere, eft de
Jordán ;le crucifix qui eft tout auprés , de Mu-
rillo;Sainte Caiherine , d'Andró Vacaro ;íe
Prophete Baíaan monté fur fon áiiefle , du
Jordán ;le tableau de la Conception , eft de
Murillo;Jeíus-Cbrift portant fa coix ,eft de
Zurbaran;le Sacre de David, eft du Chevaliei
Calabrois ;le mirade des eaux dans le Délert,
eft de Jordán ;les deux tete; de Saint Fierre &
de Saint Paúl , font de Rembrand ;la filie de
Pharaon qui retire Moyie des eaux , eft du
Jordán;l'Adoration des Rois qui eft ímmédiate
á ce tableau ,eft de Rembrand ;de Jordán ,une
Sainte Famille environnée de plufieurs Anges ;
de Rivera, eftune tétedu Sauveur ,&celle d'un
Apotre ,de Coéllo. La peinture de Tobie &de
ía femme ,tableau d'un effet üngu'ier, & qui
n'a d'autre íumiere que celle qui lui vient
d'une cheminee , eft de Rembrand ; Charles-
Quint haranguant fes foldats , eft du Titien;
un philofophe & Jefus-Chrift mort, font de
Rivera ; la Cene ,ouvrage bien finí, eft de
Vandick, d'aprés la compofition de Rubens,
comme on le voit écrit fur le tableau ;une tete
du Prophete Elie , eft de Rembrand ,&c.&c.
La colledlion de ce couvent eft une des plus
confidérables que l'on puiffe voir.

Lecloitre de Saint Philippe ,dit el real, eft
un des meilleurs morceaux d'architeflure que
l'on trouve dans Madrid. Le plan en fot donné
en 1600 par un Andrés de Nantes ,&revu par
Frangois Mora. On trouve dans ce couvent la
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curieufe ceílule du Pere Flores,qui s'eft rendu
fameux par fon Efpana Sagrada, ouvrage en
29 volumes. IImourut aprés avoir publié le
dernier qui traite de l'églife de Barcelonne ;il
alauffi pubíié les médailles des colonies &
villes municipales de l'Efpagne, en trois tomes;
la clefhifforique &¡a vie de Morales.

Labibliotheque de ce couvent eft nombreufe,
&renferme de tres-bons livres.. L'églife de los Padres de la Victoria renferme
quelques bons tableaux ,qui fontune Vierge
environnée de plufieurs Saints , peinte par
Donojo;un Saint Michel,de Palomino ;une
Sainte Catherine , de Becerra , ouyrage plein
de goút &d'expreffion ,&e.

___ «.££_<«
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De quelques Édijíces puílics &panicuüers.

JLjEs prifons nommées prifons de cour, cárcel de
corte,quoique le proverbe ait ditqu'il n'y en a
pas de bebes , peuvent étre mifes au rang des
bons Edifices de Madrid. La facade eft noble &
íimple ;le porrail decoré de fixcolonnes adof-
fées á des pilaftres d'ordre dorique ,a trois
portes ;fur les deux de cóté eft l'infcription
fuivante :

Reynando laMagefiad de Philippe IV,ano de
1634 , con acuerdo ,del Con/é/o fe fabrice eflaCárcel de corle,para comodidad ,y feguridad de
los Prefos,

Le fecond corps du portai! eft terminé par
quatre ftatues quirepréfentent les venus cardi-
nales , &furle frontón eft ¡a ftatue d'un Angearmé d'une épée ;c'eft fans doute celui qu'onnomme Exterminateur. Selon Palomino ;ees
ftatues forent exécutées par Antoine de Herrera;elies ne font pas fans mérite.

Le palais des confeils ,de los Confeios , eft
auffi un monnment digne d'étre vu ;il eft batídans un trés-bon genre d'architeSure ,qui aüiela nobleffe á la folidité. L'intérieur n'a pas étéacheve.

La douane eft un édific.e moderne dirige parFrangís Sabatini ;elle fait un des principara
ornements de labebe rué d'Akaía; elle eft vafte-
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les magabns fort commodes &bien diítribués;
elle renferme auffi l'adminiftration des rentes

genérales Sí particulieres ,&celle du tabac.
La pofte aux lettres eft un édifice de trés-

belie appaience ;¡1 étoit ,dit-on , deja fort
avancé ¡Orlqu'on s'appercut quton avoit oublié
l'efcalier ;fait que je ne garantirois point, tant
ilparoit extraordinaire. Ce qu'ily a de certain,
c'eft que cet édifice orne bien laplace da Sol,
quieft fans contredit un des plus beaux quartiers
de Madrid; huit bebes rúes viennent aboutir á
cette place ;&le foir& lorfque tomes ees rúes
font éclairées , le coup d'ceil en eft admirable.

Madrid renferme peu de vieuxmonuments;les
plus anciens datent du regne de Philippe II;ce
qui prouve qu'auparavant elle étoit trés-peu de
chofe ,& que les Rois ne s'y fixoient quelques
jours que pour teñir las Cortes o:\ les Etats,
parce que ce Bourg ( car Madrid aujourd'hui
méme en Efpagne ,n'a pas le titre de Viiie),eft
á-peu-prés le centre du Royanme. Cependant,
a en croire quelques hiftoiiens, ils en fontune
ville fameufe dans l'antiquité ;& felón Quin-
tana ,el!e fe nommoit Mantua Carpentana.

La plupart des maifons ou palais des grands ,
ne íe font diftinguer des maifons particulieres,
que par une plus grande étendue ;elles n'ont
niune diftribution plus commode &plus ele-
gante ,ni des jardins,ni des cours ,ni des
gaieries propres á renfermer ¡es tableaux pre-
cieux & les raretés dont plufieurs de ees mai-
fons anciennes dans la Monarchie ont bérité.

¡1 faut excepter de cette regle genérale ,¡a
collecbon du Duc de Médinacelli, quieft placee
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avec aflez d'ordre & de foin. On y voit plu-
fieurs beaux morceaux de fculpture antique &
moderne ;parmi les antiques eft un bas-relief
de Leda ;le fragment d'une ftatue de la Santé;

un autel; une couleuvre entortillée autour d'un
arbre,&une figure affife;deux bas-reliefs qui
repréfentent des triomphes ,un combat naval ;
autre bas-relief ou l'on voit á gauche une co-
lonne fur fon piedeftal. Montfaucon a rendu
compte de ees diverfes antiquités. On trouve
dans la méme colíeSion une médaille en mar-
bre,de Néron ;une vifloire dont le char eft
tramé par deux chevaux ;& deux figures á
cheval qui paroiífent étre Caftor &Políux ;ees
deux derniers bas -

reliéis font plus petits que
les précédents.

Parmi tes figures entieres ,ily a trois petiís
amours grouppés &endormis ;une figure d'en-
fant grande comme nature ,montee fur un dau-
phin;un amour en pied de marbre blanc ;trois
buftes qui font de Vitellius ,de Trajan,& de
Marc-Aurele. Les deux ftatues remarquables font
cebes dont les chairs font en bafaltes ou pierre
de touche ,&dont les vétements font en albátre
oriental ;une tete antique de Socrate ,eft auffi
en bafaltes. Deux chiens de marbre, un fanglier
&plufieurs petites ftatues de bronze ,paroiífent
étre des copies d'aprés de bons modeles anti-
ques. On voit dans cette méme falle plufieurs
armures, cafques , &c. couverts d'ornements
cizelés avec goftt ,& ornes de bas-reüefs.

La piece qui fuit,renferme une bibliotheque
que les Ducs de Médinacelli ont rendue publi-
que,Sí quieft ouverte atous ceux quiveulent



s'inftruire. On trouve auffi dans ce palais que..ques bons tableaux du Vandick & de VElpa-
gnolet. r

i:

Le Duc dé Smtlfieitan poffede une grande
coüeíhon de lableaux du Jordán ,& de deffinsdu méme auteur &de quelques autres.

Dans la maifon du Duc del Infamado on
trouve plufieurs Rubens ,quelques petites figu-res de bronze q„i repréfentent les travauxdHercule & différents tableaux de peintres

Flamands & Efpagnols.
Le Duc d'Albe poffede beaucoup de ta-bíeaux,parmi lefquels on doit regarder commeun des plus précieux ,la Venus du Corregí

peinaste appeüée l'Ecole de l'Amour,parce queMercare affis aux pieds de la DéeíTe qui eftcebout,_ apprend á lire á Cupidon. Un tableaunon mo.ns fameux dé cette coíleaion ,eft uneSainte Famille de Raphaél. Le portrait du DucdAibe, celebre par fa dureté ,& la révolteües Pays-Bas ,eft du Titien;unportrait d'Annede Boulen cop.é fans doute d'aprés un autrede cette Pnnceffe ,par Vandick / S_c

beaux tapis qu'on admire dans ¡'hotel du Duc
de, /«?. furjnt_^uhe!" a Londres dans «a vente*S d5-C_h«Ies I.Ces tapis forent des
£

'
Yíe fife« en Flandre fur les deffinsorigmaux de Raphaél.



Ily a quatre Académies dans Madrid.
J premiere fut fondee en .714,

*
«*»

date confirme ce que l'on a d,t tant ae ÍW,
que les grands hommes de tous les pays fot
Ls lestettres ,foit dans les arts ,fe font for-

mes fans le fecours des Académies. Ltípagne

peut en donner une preuve feníible dans le

beaux fiecles de Charles-Quint , de Philippe II

&dans les regnes fuivants :Cervantes ,Lopes

deVe«a, Calderón, Solis,Quevedo, Velal-

ques, Rivera, Murillo, ne forent daucune

"elledónt nous parlons fut appellée l'Acadó-
mie Efpagnole ;elle fut fondee á l'imitation de

l'Académie Francoife, pour épurer la langue ¡Sí

luidonner des regles fixes ; elle pnt pour em-
bléme uncreufet furdes charbons ardents avec
cette devife :limpia,fixa,yda efplendor;celi-

diré ,elle épure ,fixe & donr.e de l'éclat. Ses

conftitutions contenues dans cinq anieles ,paru-
rent le 14 Janvier .715. Le premier amele
motive íes raifons defonétabliffement;_efecor.d
parle des Académiciens & en fixe le nombre a

24, comprís íe Dirc-fieur ; le troifieme re-
gle'les empíois ;le quatrieme les affemblées ;
¡e cinquieme enfin ,traite des ouvrages dont
elíe don s'occuper.

L'Académie choifit pour fon premier objet
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cle travaií,la rédañion d'un Diaionnaire de la
langue Caftillane ;cet ouvrage eftimable parut
en fixvolumes in-fol., & la méme Académie
en donne á préfent une nouvelle édition. Leslettres A & B ont deja paru ,& contiennent
quatre milie mots de plus qu'elles n'avoient dans
la premiere édition. La lettre C fera l'objet
d'une augmentaron plus confidérable encoré ;
mais les zédañeurs ne font pas bien d'accord
for les mots qu'ils doivent admettre ou exclure.
Labbé San Maniego ,membre de cette Acadé-
mie ,voudroit qu'on n'omit aucun de ceux qui
ont rapport aux arts. Ses confreres font d'avis
que ees mots peuvent former un diaionnaire
particuber. Cette opinión ne feroit pas mau-
yaife en ce que lediaionnaire des arts,propreá beaucoup plus de gens que celui de la langue
feroit moins volumineux & moins coüieux ,
mais ce n'ell pas une raifon pour exclure ees
mots du grand diaionnaire ,afín qu'il fot auffi
complet qu'ilpeut l'étre. Cette particularité fitpréférer en France le diaionnaire de Trévoux
a celui de l'Académie.

La méme Académie Efpagnoíe prepare unefoperbe édition duDon Quichoie de Cervantes ',
ornee de belles gravures &confrontée avec tou-tes les éditions qui l'ont précédée.

La feconde Académie eft cebe de l'Hiftoire;eiledut fonorigine á quelques aíl'emblées de gens
de lettres , dont les idees Se les converfations
furles divers objets de la litiéra.ure ,fe réuni-
rent bientót fur unpoint fixe,qui fot de con-
ferver & d'illuftrer ¡es monuments hiítoriques
de ¡a Monarchie Eípagnole. Leurs travaux méri-



terent les regarás de Philippe V,qui approuva
en 1738 leurs ftatuts,&les configna dans une
cédule royale :elle contient les ameles fui-

vants: , ,,.
ICette Académie étant fur-tout etablie pour

l'étúde &la culture de l'hiftoire, pour épurer
celle d'Efpagne des fablesdont elle eftobfcurcie,

&l'iUuftrer uar des oblérvations miles, fon pre-
mier travail fera de compofer des Annales com-

pletes de la Monarchie , qui formeront un

Diaionnaire hiftorique ,critique &univerfel de
l'Efpagne ,& focceffivement elle raffemblera
tous les corps d'hiftoire qui feront jugés propres
á l'avancement des arts, des fciences &des
belles-lettres ,dont les diverfes branches rédui-

tes ainíi á des précis hiftoriques , feront plus
facilement foumifes aux opéraíions de l'enten-
dement.

Vs

II.Le nombre des Académiciens fera de 24,
compris le Direfteur ,le Secretaire &le Cen-
feur; trois hommes qui doivent étre d'un juge-
ment reconnu ,de bonnes mceurs ,&appbqués
autant par choix que par goút , aux travaux

Académiques.
III.Tout prétendant a l'Académie, annon*

cera fon deffein par un mémoire qu'il remettra

au Secretaire ;celui-ci en rendra compte dans
la premiere féance ,&recevra les ordres que
luipreferirá á ce fujet l'Académie.

IV.L'admiffion du mémoire étant décidée ,
il fera difeuté dans la léance immédiate ;le
Cenfeur fera fon rapport , &aprés use courte
conférence , l'on ira aux fofírages qui feront
fecrets. Qu'il ait ou non des concurren'.s , tout



pr tendant ne fera admis que fur la majoritédesvoix; &des qu'il fera recu,le Secretaireaura fon,, de 'en mftruire, afín qu'il fe trouvea 1aflemblee la plus prochaine , dans laquelle
11 lira undiícours de remerciement.

V. S'il arrivoit qu'un Académicien donnátdes motifs aíTez graves pour é.re jugé indignede fa place ; ,1 fora dénoncé par le Cenfeur,& ion exclufion fera décidée á ¡a plurabté deslufa-ages qui feront fecrets.
VI.Si un Académicien oublioit affez le tra-

vail &ce qu'il doit á l'Académie ,pour fe dif-penfer d'affifter aux féances pendant l'efpace
m

*""*
'_,• 3V01r P°ur ceia de motifraifon-

nable ,des-lors fa place fera jugée vacante, &\u25a0on pourra la faire occuper par un au'rememore.
VIL Afín que les travauxde l'Académie n'é-prouvent niretard ni ceffation, & que lenombredes Academiciens foittoujours leméme ,¡1 feratan choix, enobfervant les regles établies, de

*4 furnumeraires qui, felón leur ancienneté ,
pourront etre fobrogés á la place de tout Aca-
démicien qui,pour ie fervice du Roi ou de lacnoie publique, feroit obiigé de faire une lon-gue ablence ;& quoique cet Académicien auretour reprenne fa place ,le fornuméraire quiiaura occupee , confervera le droit de íuftrage&les autres privileges des Académiciens ,tant
W1"1 q«elque place vacante.
, VI"-,L.Acadértiiepeut á fongré d.nnerle titred Académicien honoraire , á tomes ¡es perfon-
nesqui auront bien mérité d'eile, &quiferoní



IX.Les Académiciens aauels, &tous ceux
qui feront recus á ¡'avenir, doivent, en premier
¡ieu , jurer de défendre ie myftere de la trés-
pure Conception de la Vierge ;enfoite d'ob-
ferver exaaement *ce$ ftatuts, &enfin de garder

¡e fecret fur tout ce qui fe fera ou fe dirá dans
l'Académie.

X. L'Académie aura un Direaeur qui fera
élu tous les ans par les Académiciens , á la
pluralité des fuffrages fecrets. Le méme Direc-
teur ne pourra occuper fa place deux ans de
fuite , á moins que des motifs tres

-
graves ,

tous les fuffrages fe trouvant reunís ,nemine
difcrepante ,obligent l'Académie de déroger á
cette loi. L'emploi du Direaeur fera d'avolr
l'reil a tout ce qui concerne ¡a direflion oéné-
rale économique & ¡ittéraire de l'Académie.

[La place de Direaeur a été rendue perpe-
tuóle depuis l'année 1746, de forte que cet
anide des conftitutions fe trouve annullé; elleeft aujourd'hui remplie par Don Pudro Rodri-
gues Campomar.es ,Fifca! du Confeil, un des
hommes les plus érudits de l'Efpagne ;ils'eftdiftingué par une foule de bons ouvrages dont i!fera parlé dans l'article de ia littérature. I!poffede
fur les cinq Cedes de l'Efpagne, occupée par les
Árabes ,des matériaux précieux , qu'il n'aurapeut-étre jamáis ¡e temps de rédiger. ]*

XI L'emploi du Secretaire , qui doit auffietre du par des fuffrages fecrets , fera perpé-
tuel : fes fonaions feront de recueillir , de
?fítre, en orare & de conferver íes papie'rs de1Académie, de repondré á tomes les lettresqu on lui adreffera , de prendre note de ce



qui fera fait & deliberé dans ¡es féances acadé-
miques , de recevoir les fuffrages fecrets ,de
réfomer les fuffrages publics ;iljouba de tous
les priybeges dus á fa place ,&ilaura en fon
pouvoir les grands &les petits fceaux de l'A-
cadémie. ,

XII.11 fe fervira du grand fceau dans tous
les certificats & les autres expéditions qui lui
feront prefcrits par l'Académie ,& dupetit pour
toutes les lettres qu'il écrira dans l'intérieur du
Royaume & dans l'Etranger.

XIII.L'Académie aura auffiun Cenfeur qui
fera élu tous les ans comme le Direaeur ;il
aura foin de faire obferver les ftatuts ,& de
mettre fous les yeux de l'Académie tout ce qui
exigera correaion ou revifion dans quelque
matiere que ce foit.

XIV. L'Académie nommera trois Revifeurs
qui,aidés du Secretaire ,pourront cenfurer ,
examiner &revoir'les obfervations ,les notes,
& autres ouvrages des Académiciens. Les paf-
fages fufceptibles de correaion , feront notes
&mis fous les yeux de l'Académie, aprés avoir
communiqué á l'auteur les changements quipa-
roitront les plus convenables.

XV. L'Académie s'affemblera un jour de
chaqué femaine ,cfc dans tous ¡es temps á la
méme heure qui eft fixée pour l'ouverture de
la bibliotheque royale. Laféance commencera
par l'oraifon accoutumée ,des qu'il y aura deux
Officiers & trois Académiciens ou quatre & le
DireÉleur, á moins qu'ayant á traiter de quel-
que fojet important , un plus grand nombre de



XVI.Laplace d'honneur fera occupée par le
Direaeur :ilaura le Secretaire á fadroite ,&
a fagauche le Cenfeur ,auprés duquel ilrefiera
toujours un fiege vacant pour l'Académicien qui
aura quelque ouvrage a lire. Le plus ancien
des Membres occupera la premiere place á
droite ;le fecond a gauche , Sí ainfi de fuite
felón le rang d'ancienneté.

XVII.Lorfque leDireaeur fera abfent,¡e
plus ancien des Académiciens préfents rem-
plira fa place ;fic?eft le Secretaire qui manque,
fes fonaions feront exercées par l'Académicien
que défignera le Direaeur ou fon fubftitut;i!
en fera de méme du Cenfeur, afín que la table
ne foit jamáis vuide.

S UR í

XVIII.Le Secretaire ouvrira la féance ,
par la leaure de ce quis'eft palié dans la féance
precedente ;on réfoudra enfuite les queftions
qui peuvent étre furvenues dans l'intervalle,
ou celles que l'on prévoira devoír furvenir;&
il fera gardé en tout temps le plus modefte
filence.

XIX.Lorfqu'un Académicien lira undifcours
ou tout autre ouvrage ,ilne fera jamáis per-
mis de parler ou de finterrompre ,á moins qu'il
n'ait fini;aiors on pourra faire les obfervations
que la nature de l'ouvrage pourra infpirer , &
l'Auteur fe foumettra á la déciíion de l'Acadé-
mie,qui , avant de la donner , écoutera fes
raifons de défenfe.

XX. Lorfque l'occafion fe préfentera d'aller
aux fuffrages fecrets ,le Direfteur commencera
par donner le fien, &les Académiciens aor¿s
i.,: r-i

—
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frages étant publics &connus,ce fera lemoins
ancien des Membres qui parlera le premier.
Le dernier á vorer lera le Dire£teur ,& fon
avis Pemporrera s'ily a égalitédans les i'uffrages.

XXI.Les matieres importantes &délicates ,
tornes celles qui exígent un examen férieux ,
ne pourront étre traitées fans que tous les Aca-
démiciens en foient prévenus , & qu'il n'y ait
au moins concours de la moitié.

XXII.Si un Evéque ,un Archeveque , un
Grand-d'Efpagne , ou PAmbaíTadeur de quel-
que Couronne, qui ne tüt pas Académicien,
aíliíloit á la féance, on lui donneroit place á
cóté du Diretteur ;mais tout autre particu-
lier, Membre correfpondant de l'Académie ,
fe placera immédiatement aprés le Secretaire
on íe Cenfeur.

XXIII.Jufqu'á ce que les Annales quidoivent
fervir de bafe au Di&ionnaire hiiiorique ,cri-
tique &univeríel de l'Efpagne, foient terminées,
cet ouvrage fera Poccupatíon principale de tous
les Académiciens , ainíi que les matériaux pour
l'hiftoire des arts & des iciences que l'Académie
pourra entreprendre dans ía fuite,&fur tous
les objets qui peuvent étre útiles & glorieux
pour laNation. .. .

XXIV. Un Académicien ne pourra donner ,
fous ce titre,aucun ouvrage paniculier ,fans
l'avoir auparavant foumis á ia cenfure de l'A-
cadémie, qui nommera des ceníéurs pourPexa-
miner ;ilné lui fera pas non plus permis d'ap-
prouver aucun ouvrage étranger fans en donner



L'aÚDÍem^^^il^f^oí^tTé
H'accord avec foninftitut ;ce fera une riviereprife vers fa fource,avec cette légende :lnpairiam populumque fiuit;ce qui lui fervira de
grand fceau :le petit n'en fera diftingué, que
parce qu'il n'aura que les lettres initiales de la
devife.

U Ntí E .1

XXVI.L'Académie nommera á fon gré ,un
Imprimeur & un Libraire,auxquels elle ex-
pédiera dans les formes ,le titre d'ímprimeur
& Libraire de l'Académie ,pour imprimer
moyennant les permiffions du Confeil,Sí ven-dré íes ouvrages que produira l'Académie ,afínqu lis foient mtéreffés á les foigner davantage,
&a les faire paroitre avec plus d'éclat.XXVilSi le temps , des événements im-prevus , de nouvelles circonftances ,rendentjamáis impraticable quelqu'un des anieles énon-ees; 1Académie aprés en avoir fait donneravis a tous les Académiciens par le Secretaire&apres la plus mure débbération, pourra lesalterer , fos changer ,en établir de nouveaux ,leron quils paroitront plus útiles ou plus ana!logues aux circonftances.. ff*.ftatuts furent approuvés par Sa Ma-¡efte a Aranjues , le 18 du mois d'Avril,deiannee 1738.

"
Les travaux de cette Académie font auffietonnams qu admirables ;elle a fait fur l'Efpague les «cherches les plus profondes ,&elle poffede aujourd'hui environ deux cenWmanufcnts ,pleins de faits ,de notes &d'olfervations mtéreffantes. Chaqué Acadénbclnmet fon nom au bas de la feuille qu'ilreZ1orne II,

**
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pour étre le garant des faits qu'il avance. C'eft

aux foins de cette Académie ,&audefir qu'elle
a montré de connoitre l'Efpagne á fond,que
cette Monarchie eft redevable de fon dernier
dénombrement ,qui eft un des plus juftes qui
aient jamáis été faits ,& qui porte fa popula-
tion á environ onze millions d'habitants. Les

preuves de ce dénombrement ,font renfermées
dans plufieurs volumes in-fol., Si dans vingt
fuperbes caites qui font partie de la bibliothe-
que de l'Académie.

Elle s'occupe auffi d'une belle édition de
quelques Mémoires fur le fiecle & la vie de
Charles-Quint, écrits en latin trés-pur ,par
Sepulveda , quin'ont jamáis paru. Cet Auteur
étoit biftoriographe de Charles-Quint ,&con-
iultpitce Prince , á mefure qu'il rédigeoit les
mémoires de fon regne. Cette anecdote qui
pourroit ne pas faire efpérer autant de vérité
& de liberté , qu'on en defireroit dans l'hif-
toire paniculiere de cet empereur, promet, fans

doute ,. autant d'impartialité que d'exaditude
dans les événements les plus importants de

fon fiecle. Le public jouba bientót de cet ou-
vrage ,& le jugera. (*)

\661

(*)Le Do&eur Gises de Sepulveda étoit originaire de
Corique *, ila écrit pluíieuvs ouvrages , qui font .- l'hiftoire
dont ileíl fait mención dans le Texte, celle da Cardinal
Gil dít Albornos ; un commentaire du traite d'Alexandre
Afrodifée ,intitulé ie ruptv. ñupúarum , & un livre contra

les jufles plaintes du bon ¿¡15 Cafas , fur les maltraitements
que les Eíoagnols faifoient éprouver aux Indiens ;dont lt
titreeft ds. la jufia con^uifia ds las Indias Occidentales,



Public , en lui rendant compte de ce qiiíseíí
paffé dans l'Académie de l'Hifloire,au fujet de
celle que M. Robertfon nous a donnee de l'A-
mérique ;elle eut tout l'accueil qu'eile méri-
toit, on loua fur-tout l'Auteür d'avoir parlé
avec plus de modération que perfonne,des cruau-
tés exercées par les premiers Eipagnols dans lenouveau monde. On cfaoifit un ¡raduéleur parmi
les Membres de l'Académie, afín que l'hiftoirede M. Robertfon püt étre connue de toute l'Ef-pagne ,&devenir ,pourainfi diré, un bvre ua-
tional. M. Campomanes fut chargé d'écrirea cet hiftorien refpeaable ,au nom de l'Aca-démie ,&de lui faire part qu'elle l'avoit admisau rang de fes Membres ,pour luidonner unepreuve de i'eftime qu'elle faifoit de fon ¡ivre
&defa reconnoiífance. M. Campomanes écriviten effet á M. Robertfon la lettre fuivante¡que¡e me¡s icien original. u

P¡ ia) IClmi ieíeitu ludi



» JMuí Señor mío ,feria inútil eftender
me en manifefiar a V. S. quanta eflimacion
hacen los Efpanoles literatos de fus obras ,
y los motivos que me obligan a efcrivir ella
carta. Defpues de haver efcrito a V. S. la
hiftoria de fu patria con tanta concifion y
acierto , emprendró la de Carlos V,en la
mas delicada crifis de Europa ;defempeno la
V. S. con admiración común ,penetrando las
mayores arcanos de la conftitucion de nueftra
Monarchia Efpagnola. Pero que mucho a
villa de fu excedente difcurfo fobre el go-
bierno feudal defde la decadencia del imperio
Occidental hafta el tiempo del mifmo Carlos >

En el fe ven defembueltas por otro afpe£lo
aquellas particulares coftumbres que mefcla-
ron la Barbarie Tártara con un defprecio

» alto de los vencindos ; y un defc'uido de
» todas las clafes de los pueblos ,a excepción
» de pocas privilegiadas. Ningún verdadero
» amor a las artes , y un general abandono
» de las inveftigaciones útiles, fubftituyendo
» en fulugar las futilezas efcolafticas ,diéladas
» en las celdas de los folitarios o cenovitas ,
» y trafladadas defpues a las Univerfidades
» literarias. Es cierto que los nuevos def-
» cubrimientos del Oriente ,y del Occidente ,
» fueron parte para facar la Europa del efpi-
» ritufeudal. V.S. daaeílos deícubrimientos en



m arréter á vous faire part de í'eftime folid^
& méritée que tous les Efpagnols inílruits font
de vos ouvrages , & des motifs qui m'enga-
gent á vous écrire. Aprés avoir publié , avec
une précifion admirable , une vérité &une
exaflitude dignes de vous, rhiíloire de votre pa-
trie,vous avez: entrepris dans celle de Charles-
Quint de décrire la crife la plus délicate oii
l'Europe fe foit trouvée :vous vous en étes
acquitté de maniere á exciter une admiraíion
genérale :vous avez penetré les plus profonds
fecrets de notre Monarchie. Mais .que puis-je
diré de votre exceilent difcours ,fur le gou-
vernement féodal depuis la décadence de l'Em-
pire d'Occident. jufqu'au fiecle de Charles-
Quint } C'eíl-la qu'on voit développées fous
un nouveau jour, ees mceurs particulieres queles Barbares dans leur fier mépris pour les
yaincus, introduifirent dans notre Europe ;leur
infouciar.ee aveugle pour toutes les villes,ex-
cepté le petit nombre de cebes qui étoient
pnvilégiées. IIn'y eutplus alors de véritabtó
amour pour les arts :les plus útiles découvertes,
les fciences , forent abandonnées ,& á leur
pjace l'on vits'éiever les fubtilités de l'école ,:
dabord renfermées dans les réduits obfeurs &
fobtaires des cloírres ,mais bientót produites augrand jour dans les Univerfités littéraires.

?'•



f'íiis
dos primeros tomos de la América aquella

ferie,y enlace de la hiftoria antigua y mo-derna, a quepueden alcanzar pocos hombres.
Yohe leydo elprimer libro con admiración,
yun gulío indecible. Elmiftno he advertido

» en la celebre contraverfia del obifpo de
si Chiapa ,cuya diíputa refuelve V. S. con un
» juicio íupenor. Yo penfava eferivir a V. S.
» por mas eftenfo;ahora me reduzco a remitir
», a. V. S. el titulo de académico que la real
». Academia de la hiftoria ,con univerfal acla-
,i macion,me ha encargado de dirigirle por
» mano de MylordGranrham. Eí'pero enbreve,
» y fegun lo permitan los muchos negocios
í que me rodean ,remitir a V. S. algunas ob-
» fervationes ; y la primera acerca de fi eí
7 derecho y efpiritu feudal han tenido pro-
I píamente lugar en Efpana. La traducion que• ie ella haciendo por don Ramón de Gue-
E vara de lahiftoria de los defeubrimientos de
> América,a villa de ía Academia , tiene una
ifraze que parece original;y al parecer exprime
Icon mucha propriedad la fluidei , y la
5 eloquente dicciondeí autor original..Yo,en-
roi particular ,doy a V. S. gracias por las
honras que me hace en fus eferitos. Mis

:óceupaciones fon tales que no me dejan
tiempo para vacar feriamente a quellas de-
tenidas comparaciones de las edades ,de las

.eoftutnbres , de la diverfidad de ios govier-
nos ,y de las caulas que han influido en
las cataftrofes politicas de las naciones mas
dignas. Efto es lo que fave defempenar'V. S.

y,
Tí
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IIeft conftant que les découvertes de l'Orient

& de l'Occident ,forent une des caufes qui arra-
cherent l'Europe á l'efprit féoda!. Vous dotmez
á ees découvertes dans les deux premier? vo-
lumes de votre hiftoire de 1' Amérique, un
ordre,une foite,une liaifon fi naturelle entre

l'hiftoire ancienne &la moderne , que je vois

peu d'hommes en état de le faire avec autant
de fuccés. J'ai lu le premier livre avec une
admiration ,unplaifir que je ne puis vous ex-
primer. Ce font les fentiments que m'á fait
éprouver auffi la célebre difpute de l'Evéque
de Chiapa ,que vous favez réfoudre avec tant

d'efprit & tant d'art. J'imaginois d'abord pou-
voir vous écrire d'une maniere plus étendue ;

mais je me vois réduit , quant á préfent , á
vous remettre le titre d'Académicien, que la
royale Académie de Phiftoite ,d'une voix uná-

nime , m'a chargé de vous faire parvenir par
la voie de Mvlord Grantbam. Je me flatte ,
fi les aífaires multipliées dont je fuis accablé,
me le permettent , de pouvoir bienio! vous
adreffer quelques obíervations , & les pre-
mieres fur cette queílion, files droits & l'eí-
p'ifit de la féodalité ont jamáis eu lieu en
Efpagne.

La traduñion que fait Don Ramón de Gue-
vara , fous les yeux de l'Académie, de votre
hiftoire de l'Amérique, eft d'un ftyle vraisient
original,& qui me paroií- rendre avec beau-
coup de propriété , l'éíégance , la chaleur St
l'énergie de votre diétion.

S UR 7

Je vous rends graces, en mon particulier ,de
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*rno_otros, findeclina/ en parcialidad. Yo mi
» ofrefco a V. S. con todas veras ,ypuedo-

afegurarle fin lifonja que pocos libros han» podido grangear una eftimacion tan folida> entre las gentes de letras de eíle pays entre*•> tanto. Pido a Dios guarde fu vida.muchos
y feptiembre 20 de 1777.»

3

J

Monfieur Robertfon répondit á cette lettre
sn Efpagnol ,& je ne crois pas deyoir ometíre
la reponfe.

En el Collegio de Edimburgo a 3 a.
Enero de iyyS.

» MuíSeñor mío, MiiordGrantham ha
tenido la bondad de remetir me la carta queV. S. illuftriffima fe tomó la moleftia de

efcnvir me,participando me lafingulariffima
e mefperada honra que fe ha férvido difpen-
lar me la real Academia de la hiftoria. El
concepto favorable de los hombres de difcer-
nimento, ycandor, es una de las mas gallofas
recompenfas que puede confeguir un autorpor fus tareas literarias ;quanto mas lifonjera



Mes occupations font relies qu'elles ne me
laiffent pas des loifirs fuffifants pour réfiéchir
auffi férieufement que je le voudrois á la variété
des ages ,des meeurs &des gouvernements, &
aux caufes qui ont influé fur les cataftrophes
politiques des nations les plus célebres. C'eft ce
que vous íavez fi bien faire du fond de votre
cabinet ,& auffi exaclement que fivous étiez
parmi nous ,fans vous laiííer gagner á la par-
tialité. Je vous l'avoue fincérement , quant á
moi,& jepuis vous aflurer fans flatterie ,que
peu de livres ont obtenu parmi les hommes
inftruits de ma patrie une eftime auffi foíide que
l'a faitle votre.

7.'5

Je prie Dieu de vous conferver nombre d'an-
nées. A Madrid le 2.9 Septembre 1777.

vier 1778.
Au College d'Edimbourg le 3 de Jan-

JYIonsieur ,Mylord Grantbam a eu labonté de me remettre la lettre que vous avezpris la peine de m'écrire , qui me fait parí de
l'honneur fingulier & ¡nattendu que l'Académie
royale de l'hiftoire a bien voulum'accorder. Si
i'idée favorable que concoivent d'un auteurles hommes qui aüient la candeur au favoir,eft une de fes pius douces récompenfes ;com-
bien illui eft plus flatteur & plus éílimable
davoirl'approbaíion unánime d'un corps fi



y apreciable fera una fenal de aprobación de
un cuerpo tan juftamente dinílinguido por
el mérito y talento de fus individuos !
» Quando me fue neceffario reprefemar en
mi hiftoria de Carlos V la antigua conftitu-
cion de la Monarquía Efpagnola ,y defpues
quando me he aventurado a bofquejar la
planta,ygovierno interior de las colonias de
Efpana en el nuevo mundo ,he reconocido
plenamente las muchas defventajas con que
por necefidad trabaja un eftrangero en feme-
jantes inveftigaciones. Pero procuré com-
penfar las bufcando con proíixa diligencia la
verdad en los autores originales , y en las

leyes publicas de elle pays ;precediendo con
mucha cautela ,y precaviendo cuidadofa
mente contra las preocupaciones fáciles de
formarfe en el efpiritu de unhombre oriado
bajo una forma de gobierno ,y un fyfle-
ma de religión mui diftintos de los de la
nación que emprende delcrivir. El haverfe
dignado la real Academia autorizar con fu
aprovacion mis obras ,me hace efperar que
o avre incurrido en menos errores de los
que recelava ,o que los fugetos refpeSables
que me han favorecido con admiración en
fu gremio ,avran mirado mis faltas con ojos
indulgentes, en confideracion al efmero con
que trabaje por evitarlas.

'4

w Si V.S. illuftriíiima íuvieííe ía benignidad
de indican me de que modo podre contri-
buir en algo a los loables e importantes
fines del inftituto académico , me gloriare
de cooperar a ellos coa femejames compa-
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juftement diftingué par le mente & les m
Ients de fes individus!

Lorfqu'il me fallut dans mon hiftoire de
Charles-Quint retracer l'ancienne conftitution
de la Monarchie Efpagnole ,& depuis lorfque
je me fuis hafardé de développer le plan &le
gouvernement intérieur de fes colonies dans
le nouveau monde , j'ai fenti toutes les difi-
cultes que devoit néceffairement rencontrer un
étranger dans un femblable travail. J'ai taché
de les compenfer , en cherchant avec beau-
coup de foin la vérité dans les auteurs ori-
ginaux & les loix publiques du pays ;me gar-
dant, autant qu'ilm'a été pbítib'e ,des préuigés
trop fáciles á s'élever dans i'elprit d'un hommé
né fous un gouvernement , dans une religión
bien oppoíée de formé & de fyfiéme a l'état
& au cuite de la nation que j'avois. entrepris
de faire connoitre. La grace que me fait l'A-
cadémie d'approuver mes écrits,me perfuade
qu'il ne m eft pas échappé autant d'erreurs qué
je le craignoi.s d'abord,ou que les fujets ref-
peélabíes qui ont bien voulu m'aífocier á eux,
ont jeté lur mes fautes un ceil favorable ,en
coníidáration des eítorts que j'ai faits pour les
eviter.

Si vous vouliez avoir la bonté de m'inftruire
de quede maniere je pourrois coopérer aux
louables & importants travaux de i'Académie ;
je me feroís une gloire d'y contribuer, & je
m'eftimerois heureux de trouver une nouvelle



ñeros ,y me tendré por dichofo en confeguir
nuevas oportunidades de manifeílar mi celo
por el honor de una nación que yo he ref-
petado mas que algunos efcritores eílran-
geros, por lo mifmo que me dedique a co-_
nocer la mejor.
» Permítame, V.S. illuftriffima,manifeftaríe
quanta fatisfaccion efperimento , reflexio-
nando el honor que disfruto ahora en haver
contraído tan immediato enlace con V. S.
illuftriffima,yen hallar me bajo la immediata
dirección de una perfona cuyos talentos ad-
miro, tiempo hace , y de cuyos efcritos
he facado muchas inftrucciones.
» Sirvafe ,V. S. illuftriffima,añadir a fus
demás finezas la de comunicar a todos los
miembros de efe real cuerpo ,los ardientes
aféelos de refpeto, eftimacion ,y gratitud
que les profefo.
» Tengo el honor defer con la devida aten-
ción illuftríffimo Señor,el mas obediente ,y-
rendido fervidor de V.S. illuftriffima. »



occaíion de manífefter mon zele en faveur
d'une nation que je n'ai plus refpeflée que ne
l'ont fait plufieurs écrivains étrangers , que
parce que je me fuis attaché á la mieux con-
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noitre,

Permettez-moi de vous montrer tout mon
contentement ,en réfléchiffant a l'honneur que
je recois dans la nouvelle liaifon que je con-
tracle* avec vous, & de me voír fous la di-
reétion immédiate d'une perfonne dont j'admire,
ilya long-temps ,les talents ,&dans les écrits
duquel j'ai puifé une foule d'inftruítions.

Daignez ,Monfieur, ajouter une obligation
de plus, aux bontés dont vous m'avez com-
bié :c'eft de faire pan á tous les membres de
l'Académie de mes fentiments de refpecl, d'ef-
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Un an aprés cette réponfe de M. Robertfon,

c'eft- á-dire,dans le mois de janvier de l'année
*7*-9• le gouvernement a trouve bon de dé-
fendre le livre qui l'avoit fait recevoi; á l'Aca-
démie ;ila donné ordre á tomes les douanes
de lui fermer l'entrée du royaume daos quelque
langue qu'ilfoit,&á l'Académie de l'hiftoire,
de nornmer deux de les membres pour attaquer
& critiquer l'ouvrage de M. Robertfon; elle
a peninemment répondu qu'elle les nommeroit
volontiers ,pourvu qu'il lui fot permis d'en
choifir deux autres pour en faire la défenfe. La
traduclion qui alloit étre mife fous preñe, a
été enveloppée dans cette profcription.

La troifieme Académie eft celle des beaux
arts ,la peinture ,la ículpture &l'architeéfore.
Philippe V en concón la premiere idee ;mais
Ferdinand VIen eft le vrai fondateur. Elle a
pour préfident le miniftre d'état, &pour mem-
bres , plufieurs grands d'Efpagne. En 1778,
l'art qui parut avoir fait le plus de progrés ,
fot l'architeélure :aprés elle ,la gravure a
l'eau forte;enluite la ículpture. La peinture
parut á tous les connoiffeurs fort arriérée ,
méme dans les prétendus chefs -

d'oeuvre qui
furent couronnés.

Cette Académie eft placee dans unbel édi-
fice de la rué d'Alcala ,qui fot auffi deftiné
á renfermer le cabinet public (l'hiftoire natu-
relie. La porte de ce palais de ia nature &
des arts réunis, eft ornee de deux bebes co-
lonnes d'ordre dorique ;& fur le frontón on
lit cette infcription jufte & fi__aple3 que com-
pofa Don Thomas de Irraite:



fi
teSo ,in publicam utiliíatem confociavit, anno
M. DCC. LXXIV.

Les falles de l'Académie de peinture ren-
ferment plufieurs tableaux modernes de divers
maitres efpagnols ,qui ne font pas tous exceí-
lents ;divers modeles en plátre,des meilleurs
morceaux de l'antiquité. On yvoit une Sufanne,
de Rubens ;& dans la falle d'affemblée ,un
beau tableau de TAlbane , qui repréfente le
jugement de Páris ;& quelques deffins Sí
plans faits par les Infants ,pour leur morceau
de réception á l'Académie.

Le fecond étage de l'édifice forme le ca-
binet d'hiftoire naturelle :íes raretés & les
curiofités en tout genre , qu'avoit raffemblé
Don Pedro d'Avila, Américain d'origine ,ont
fait la bafe de ce cabinet. IIavoit paffé fa vie
á cultiver l'hiftoire naturelle ,& employé fa
fortune á recueillir les objets íes plus intéref-
fants qu'elle peut fournir. IIfiten 177S pré*
fent de fa colíection au roi d'Efpagne ,qui le
nomma .direfieur de fon cabinet, avec des ap-
pointements confidérables.

Ce cabinet eft tenu avec autant d'ordre que
de foins,Se ileft tous les jours augmenté de
tant de morceaux de différents genres ,qu'il
peut devenir un des plus riches & des plus
complets de l'Europe. Le roirégnant s'intéreíTe
beaucoup á fa perfe&ion, &a donné des ordres
précis á tous les gouverneurs & vice-rois des
Indes,de I'enrichir de tout ce qu'ils pourront



proteQion ouverte que lui accorde le monar-
c¡u^ La colleaión des métaux & des miné-
raux I'emporte fur toutes celles que l'on con-
noit. On y remarque des grains d'or pur,d'un
volume prodigieux , un,entr'autres ,recu en
1778, qui vaut dix-neuf mille cinq cents

livres.
C'eft á la Nouvelle Efpagñe ,& fur -tout

dans la province de Sonora ,que l'on trouve

des produfteurs d'or, fi l'on peut fe fervir de
ce terme, pour défigner les matrices 011 l'or
fe forme &acquiert fa perfeílion. Ces matrices
ne fontpoint ,comme l'ont cru plufieurs miné-
ralo<riftes , des parties integrantes de quelque
mine, détachées & entrainées au fein des
terres par les ravins ou pluies. Une perfonne
digne de foim'a dit avoir obfervé ce phéno-
mene de la nature avec beaucoup d'attemion
dans le fameux Placer de la Cieñe Guita (*),
& dans des endroits peu fufceptibles d'ébou-
lements ;ilappercut dans quelques

-
unes de

ces matrices les efforts du metal, pour échap-
per au prodiifteur qui le renferme. On en voit
oü í'or fort par les pores de la pierre ,& á
mefure qu'il croit,elle fe brife par écailles.
Ces grains d'or fe trouvent a plus ou moins
de profondeur dans la terre , Couvent á un
pied, quelquefois á quatre. L'or qu'on ren-
contre á ía fuperficie de la terre eft plus

ío»
c



coloré, &de plus de titre que celui quieft plus
enfoncé.

s ü

On rencontre auffi de l'argent vierge á fleur
de terre :ily a quelques années, que dans les
montagnes de la Ri/ona ,á quinze lieues nord
des miffions de Cucurpe ,on trouva plufieurs
mafles d'argent pur ;une, entr'autres ,ficon-
fidérable , qu'on fut obligé de lui appliquer
plufieurs forges , & le propriétaire en retira
plus de quatre mi'ile mares d'argent.

Ce que l'on voit de plus remarquable dans
la falle des minéraux ,aprés les mines d'or
& d'argent tres

- mulíipliées ,c'eft de l'argerit
rouge,du foufre cryftallifé ,Sí du cuivre bleu
qu'on prendroit pour du lapis.

IIy a quelques objets dignes de curioíité
parmi les pierres précieufes ;entr'autres ,une
opale quarrée ,de la plus grande beauté.

IIeft difficile de voir une colleétion plus
complete & plus variée en marbres & en
agates. Parmi celles-ci ily en a d'herborifées ,
de figurées d'une maniere trés-curieufe ,beau-
coup de celles qui font connues fous le nota
á'oculaires , & plufieurs qui contiennent des
gouttes d'eau ,dont la fluidité eft trés-fenfible
á l'ceil,á travers l'enveloppe tranfparente qui
les renferme.

La cafe des bézoarts eft auffi fort riche &
fort curieufe. On en voit un qui pefe
31 onces, &que portoit un ma'heureux jeune
homme mort á 17 ans á Montevideo , fans que
cette effrayante incommodité l'empécnát de



drupedes, d'infeíles, (aux papillons prés),
eft encoré dans fon enfance. Elle contient «e-
pendant un éléphant ,un lion,plufieurs four-
milliers, un parefféux, un phoque , deux ga-
zelles , des rhennes , un zébre ,&c. On en
peut diré autant des grands oifeaux ,quoiqu'on
y trouve deux autruches mále & femelle ,&
quelques aigles de la troifieme grandeur, trou-
vées en Efpagne ;mais ce cabinet renferme
une quantité prodigieufe de ces petits oifeaux
de l'Amérique,variés á Finfini de forme &de
couleur.

IIluimanque encoré beaucoup d'objets dans
¡a claffe des ferpents ,des embryons ,des pro-
duñions roonftrueufes ;mais il eft riche en
coquilles ,en madrepores ,en coraux &autres

plantes marines.
La falle qui contieht les meubles ,armes &

vétements des divers peuples Indiens,n'eft pas
une des moins curiéufes.

Le cabinet eft compofé de douze falles de
grandeur inégale ;M. d'Avila s'occupe á en
rédiger le catalogue ;les deux premieres falles
forment feules la matiere des deux premiers
Vplumes

La quatrieme Académie eft celle de Méde-
cine ;elle ne jouit pas d'une grande confidé-
ration, foit par les préjugés qui tiennent encoré,
en Efpagne , cet art dans une oblcurité dont
ileft fidigne de fortir,foit parce que la plu-
part de ceux qui le profeffent ,ne méritent
pas eux-mémes dé difíinélion.

Aprés avoir rendu compre des diverfes Aca-
démies, on lira avec plaifir quelques détails



íbus le titre de los Amigos del Pays ,les amis
du Pays. L'objet de cette fociété , qui eft
compofée d'un nombre de fujets indéterminé,
eft d'encourager íes arts útiles ,foit par des
confeils ,foitpar des fecours pécuniaires ,foit
par des efTais ,ou des obfervations dont íes
divers membres fe chargent de démontrer l'a-
vantage au peuple ;c'eft une image de ía fo-
ciété des arts ,étabbe a Londres ,&qui gra-
tifie tous les ans l'induftrie, deprés de cent mille
livres.

ipi ipi lp, •S* »

L'agriculture &fes diverfes branches ,comme
la multiplicaron des beftiaux, la filature des
laines , les engrais ,& íes outils propres aux
difFérentes efpeces de culture dont la terre eít
fufceptible , font auffi de leur diftrift;ils ont
fait venir récemment d'Angleterre des modeles
de charrue ,& les effais qu'on en a faits,ont
cu le plus grand fuccés.

On n'avoit rien entendu jufqu'á préfent ,'
á la filature du lin. Les amis du Pays ont
formé des établiffements , oii les enfants des
deux fej.es viennent s'inftruire dans cette
préparation :non feulement cette inftruíHon
eft gratuite ; mais encoré eft-il quelques en-
fants pauvres auxquels ondonne deux ou trois
fous par jour?Ceux de ces enfants qui fe dif-
íinguent , recoivent des prix. Quiconque fe
préfente dans ces écoles publiques avec la feulebonne volonté ,eft für d'étre admis. IIregne
entre tous les membres une égalité apparente
&parfaite. Dans les affembiées ,l'Archevéque



'A
de Tolede ne déplacera pas ie plus imple mar-
chando Le motif principal qui a préfidé á la
formation,& qui dirige les opéiations de la
fociété , eft de tirer partí de Ténergie de la
nation ,qui perce á travers les entraves dont
elle eft accabiée.

Ces fociéiés ,fuivant leurs ftatuts ,publie-
ront tous les ans dans leurs Mémoires , les
difcours ,les obfervations, &les vues de leurs
divers aíibciés.

Chaqué membre dans la fociété de Madrid,
eft obügé de donner tous les ans , la í'omme
de 120 réaux de veillon, ce qui fait trente

livres de notre monnoie ; fomme bien modi-
que , & dont L'emploi eft deftiné h faire im-
primer les écrits de la fociété ,"tk á fournir la
valeur des prix qui feront diftribués pour le
bien de l'agriculture ,de Tinduftrie & des arts.
Les profefíeurs útiles dans tous les genres ,
font feuls exempts de payer ia taxe de 30 liv.
mais aucun d'eux ne peut recevoir des nono-
raires ; ils font libres de compter la rede-
vance armuelle ,&alors ils jouiííent des pri-
vüeges , fuffrages , & prééminences accordés
aux autres aíibciés ;claufe íinguliere !iís de-
vroient en avoir davantage s'il étoir poffible
puifqu'ils donnent plus ,talent & argent.

IIy a trois ciarles d'affociés ,les réfidents 9

les correfpondants , & les agrégés. Les der-
niers font obhgés d'envoyer íes détails qu'on
leur demande ,fur l'agriculture & les aVts,
& de faire íes expériences qu'on leur prefcrit 9
aux frais de la fociété.

Leurs difcours & leurs Mémoires font lus



aux féances publiques en entier ou par extrait,
comme ceux des aífociés réfidents.

5

Les affemblées commencent par la leflure
de ce qui s'eft réfolu dans la derniere féance ,
don: l'aéle n'eft pas entíérement rédigé pour
favoir fi l'on n'a rien oublié ,& fi l'on veut
ajouter ou changer quelque chofe.

Les acles ou délibérations font rédigés par
le Secretaire & le Cenfeur , parce que la
ciarte , la précifion & la propriété du ftyle,
font regardés comme de la plus grande im-
portance dans cette rédaélion , puifque ces
afíes forment á la fin de chaqué année le ré-
fumé de l'efprit de la fociété.'

Chaqué aífocié lit lui-méme fes ouvrages ,ou
les fait lire par le Secretaire ;mais s'il convient
de í'examiner avant que de le lire pubiiquement,
on nomme des CommiíTaires qui font trés-
briévement leur rapport ,& qui ont fans doute
pour l'Auteur de l'ouvrage ,comme cela leur
eft preferir , tous les égards Sí la politeffa
po (Tibies.

Les perfonnalités , les difputes ,les jaran-
ees ,font excíues des affemblées ,parce qu'el*
les troubíent le bon ordre & l'amitié ;on dolt
avouer que cet article des ftatuts eft quelque-
fois violé.

La fociété a cinq Officiers , qui font : le
Direcleur, le Cenfeur, le Secretaire, J'Au-
diteur de compte ou le Contador ,& íe Tré-
forier. Ces cinq Officiers ont des fubftituts.

IIn'a rien paru encoré des travaux de la
fociété de Madrid ;mais fon but eft de donner



feront imprimes les éloges des affociés morís
dans l'année ;on y verra l'hiftoire des progrés
de ¡a fociété dans les trois branches pour lef-
qnelles elle eíl établie ,des détails &des cal-
culs économo-pobtiques fur 1'introducHon &
l'extraclion des produefions étrangeres & de
cebes du pays ,relatifs aux diverfes Provinces
ou fe trouvent les amis. A ía fin de chaqué
voíume des Mémoires, on mettra le nom de
íous les affociés ,excepté de ceux qui feront
jnorts,& dont il fera fait mention dans les
éloges fúnebres.

Lorfqu'on aura du temps de reíle dans íes
affemblées, ce qui peut arriver trés-fouvent ,
obfervent les ftatuts , on remplira la féance
par la Ieclure de quelque bon ouvrage fur 1'é»
conomie poütique. Les plus inftruits parmi les
affociés , pourront en difeuter le plan & les
saifons ;mais ce ne fera quelorfqu'un affocié
aura finí de paríer , qu'un autre de fes con-
fieres pourra prendre la parole.

La fociété peut donner a ces divers mem=
bres des commiffions panicuíieres , comme
d'aller examiner telle ou telle machine , de
fendre compte á Sa Majefté des travaux de
l'académie, derédigertel Mémoire particulier,
tkc. &chaqué affocié,felón fes forces ,exer-
«era l'emploi qui lui conviendra le plus, &
tachera de le remplir au gré de la fociété.
Parmi ees commiffons , les plus importantes



Educación popular de los Arlefanos , de l'Edu-
cation des Artifans. (*)

Les fonds qui fe trouvent dans la caiffe de
la fociété, aprés avoir prélevé les dépenfes
ordinaires & indifpenfables , font deftinés á
récompenfer ceux qui' fe font diftingués dans
les diverfes branches de l'induftrie.

S Ru ,'7

Le premier prix eft adjugé á l'Auteur du
meilleur difcours fur la queftion propofée par
la fociété; les étrangers font admis á ce con-
cours; ils peuvent écrire en efpagnol , en
Iatin,en francois, en italien ,ouen anglois.

La fociété de Madrid donna fon premier prix
en Janvier 1778. 11 fot adjugé a un avocat de
Seviile. Le but du difcours étoit de fournir
les moyens de perfeítionner l'agriculture en
Efpagne. Parmi les concurrents étoient deux
Touloufains ;mais ils ne forent pas bien ac=.
cueiibá. Lejugemenf porté fur leurs ouvrages ,
fot plus que févere & concu en des termes
qu'on pourroit appeller injurieux. Les deux
difcours,felón le Cenfeur , étoient des écrits
pitoyables ,infames ;&de l'unilajouta qu'on
ne pourroit le lire fans étre indigné contre
l'Auteur. Ces mots d'infamie & d'indignation
n'étoient cependant dus qu'á quelques réílexions
échappées aux deux concurrents fur certains
abus qui s'oppoferont toujours aux progrés de



ragriculture. Les Efpagnols ont trop d'imagi-
nation , pour n'étre pas un peu fufcepubles ;
mais cet accueil fait á deux ouvrages étrangers
dans la premiere féance de la fociété,n'eft pas
encoi.ir3geant.

La fociété fe propofe d'établir dans les villes,
les bourgs & les campagnes , des écoles pa-
triotiques pour multipher íes lumieres. Elle
riommera undes amis pour veiller á ces écoles ;
mais fuivant les termes des ftatuts ,i! n'aura
d'autre autorité , d'autre jurifdiñion fur
elles , que celle d'un bon pere de famille. Ii
veiílera fur les moeurs ,l'application &ia pro-
preté des jeunes eleves confies á fes foins.

L'embléme de ía fociété eft une médaille
ornee du fymbole de l'agriculture ,de l'mduf-
trie Sz des arts ,avec cette devife,focotre enfe-
nando ;c'eft-á-dire , elle fecourt en inftruifant.

IIy a cinq fociétés agrégées á celle de Ma-
drid,qui font celles de Tolede, de Guadala-
|ara , de Segovie ,d'Aviia &de Talavera.

La fociété de laBilcaye oude Vergara, eftune
des plus fameufes & des plus inílruites ;elle a
des vues plus étendues qa'aucune de celles qui
font établies ; elle s'occupe en particulier de
l'éducation de la noblefe du pays, &a fait ap-
pelíer, pour cet objet,les meilleurs maitres
dans tous les genres. Le roi protege ouverte-
inent ces affociations ,& a ordonné á la fociété
de Madrid,d'admettre parmi les membres le
Prince des Aíluries,&les Infants Don Gabriel



C'Es T une maifon royale fituée aux portes
de Madrid , fur l'autre rive du Manzanares ,
entourée d'un affez beau pare qui a environ

deux lieues d'étendue ,& qui eft forme de

muradles. Le publie n'a pas le libre ufage de

ce jardin, qui feroit,pour les habitants de cette

capitale, une promenade délicieufe.
Le palais eft petit & fort négligé :on y

trouve cependant quelques bons tableaux ,
parmi lefquels il faut compter plufieurs pay-
íages dans le gout flamand ;une nativité ,
l'adoration des rois ;le baptéme ,la réfurrec-
tion & l'afcenfion de Jefus-Chrift ,de Paúl
Matei;& fur-tout ¡'original de la tentation
de Saint Antoine ,peinte fur bois ,par Calot ,
d'aprés lequel a été gravee la fameufe eftampe
que tout le monde connoit. Dans la chapelle
iln'y a de remarquable que le martyre de
Saint Laurent, peint par Orrente.

On voit a l'entrée du ¡ardin la ftatue équeftre
de Philippe Ilí,en bronze, fur un piedeílal
de marbre ;elle fut commencé:J par Jean Bou-
logne, né á Douay , feulpteur & architefle ,
& achevée par Fierre Tacca , fon eleve. On
la compare pour la beauté a celle de Henri IV,
qui fot auffi commencée par ie méme artille.
Les monuments ne font pas faits ici pour le



le Palais ncuf, Buen Retiro , la Cafa del
Campo, &c. Je connois un pays oiile peuple
eft compté pour rien,oii ce n'eft pas pour
lui qu'on fait les chemins ,les rúes & les pro-
menades ;mais en Efpagne c'eft pire encoré.
IIeft vraique cette nation eft dans l'engour-
diffement, &qu'elle ne fe foucie de rien. Pour
revenir á la Cafa del Campo, on yvoit plufieurs
bebes fontaines , quelques ftatues bien exécu-
tées, des allées charmantes, oii l'on trouve de
la fraicheur ,de la verdure ,&fur-tout la plus
profonde folitude ;mais on ne peut pas y allerrever toutes les fois qu'on veut.

;\u25a0\u25a0



C E T TE maifon royale eft á deux lieues
de Madrid,& n'a d'autre agrément qu'uné
belle fituation & des foréts de chénes-verds^,
peuplés de bétes fauves ;ce qui rend ce chá-
teau trés-recommandable au roi régnant. On
y va par un chemin magnifique &éclairé pen-
dant la nuit. Le cháteau fut commencé par
Charles-Quint, & continué par Philippe II;mais
Charles IIIl'a augmenté prefque du double. La
Cour paffe tous les ans environ deux mois au
Pardo ,ce qui attire la foule des folliciteurs,
les marchands ,&ceux qui par état fontobligés
de fuivre le roi;de forte qu'il s'eft formé un
petit bourg aux environs du cháteau ,oü l'on
trouve une affez bonne table & le logement ,
lorfque les affaires ou la curiofité vous y ap-
pellent. Le voifinage de Madrid rend ce Sitio
un des plus agréables pour toutes les perfonnes
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De l'Efcurial.
:•:>

ilH quittant Madrid pour aller á rEfcurial,
on fuit par un chemin fuperbe & trés-agréable
les bords du Manzanares :c'eft le feul cóté
de la ville oü l'on jouiffe de quelque verdure.
On a foin d'arrofer le chemin pour le rendre
plus frais ;& quoique ce foit par un procede
un peu long,puifque ce font des enfants qui
vont puifer de l'eau dans la riviere ,& qui
viennent la répandre for la route au moyen
de plufieurs pelits fceaux, durant l'efpace en-
viron d'une lieue;il ne .faut pas en favoir
moins de gré á ceux qui, de maniere ou
d'autre ,ont cherché á abattre la pouffiere qui
regne dans ce cantón. On traverfe une partie
de la forét du Pardo , oü ¡es daims & les
faons en troupe viennent paitre & bondir
prefque fur le chemin , qui eft toujours
beau , varié & bien entretenu. Mais, des
que l'on a paffé le Manzanares fur un pont
de pierre ,oü l'on voit d'un cóté la ftatue de
Sainte Barbe ,St de l'autre celle de Saint Fer-
dinand , toutes les deux en pierre & unpeu
plus grandes que nature, on ne trouve plus
que des terres affez ingrates ;&ce n'eft gnere
qu'á deux lieues de l'Efcurial que le fol de-
vient plus varié,plus fertile &plus agréable.
On voit de trés-loin cet immenfe édifice ,dont
on a fait tant de récits ,que quelques-uns ont
nommé Fuñique merveiile du monde, & les
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Tout le monde fait que l'Efpagne doit l'Ef-

curial a un vceu que Philippe IIs'avifa de
faire á Saint-Lanrent., pour gagner la bataille
de Saint-Qnentin, qui fut donnée le jour ou
l'églife célebre ia féte du faint diacre; ilfit
auffi le vceu de n'aller jamáis depuis á la
guerre ,voeu qu'il tint auffi exaclement que
le premier. 11 faut avouer qu'il s'en acquitta
dignement ,&c'eft á ton qu'un mauvais plai-
fant dit,en voyant ce large &vade édifice,
que Philippe IIavoit eu bien peur lorfqu'il
fit un figrand vceu. IIne confidéroit pas fans
dome que l'offrande d'un fouverain le plus
riche & le plus puiffant qu'il y eíit alors en
Europe ,& auffi hypocrite ou dévot que
riche ,ne pouvoit manquer d'étre magnifique.

Philippe IIayant réfolu d'exécuter fon vceu,
ehoifit une pofition feche, ftérile,ingrate _.

mais pittorefque. Ce fot dans les montagnes
qu'il voulut batir un monaftere ,& les tréfors
qu'il vouloit y prodiguer ,ne devoient fervir
qu'á l'embelür ,& non á changer la fituation
que doit avoir une folitude. IIfit appeller les
plus fameux architeéles qu'il y eüt alors en
Efpagne ,& qui ne le cédoient pas aux meil-
leurs qui fuffent en Italie. Ce ne fut ni le
Bramante ,ni un architeéle francois qui for-
merent le plan de l'Efcurial,& qui le firent
exécuter , quoi qu'en aient dit Colmenar &
quelques hiftoriens fran$ois : ce forent Jean-
Baptifte de Tolede &Juan de Herrera , tous les
deux Efpagnols , qui forent, les architecles de


